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RESUME 

Les fotids d'images sont nombreux dans les bibliotheques mais ils sont souvent 
peu ou pas inventorics et les moyens d'y acceder sont quasiment inexistants. La 
bibliothcque du Musee de FHomme possede ainsi un fonds iconographique concernant 
l'ethnologie. Son inventaire a pennis daborder le traitement des images dans les 
bibliotheques a travers plusieurs questions : ie traitement materiel, conservation et 
restauration ; le traitement intellectuel, que l'on peut diviser en trois opdrations : 
identifier, indexer, communiquer, notamment par le biais des nouvelles tcchnologies. 

ABSTRACT 

Although numerous pictures collections in library often badly lack any 
description which would allow an easy access to their contents. The Musee de FHomme 
library keeps a collection of pictures mostly used in ethnolog>-. The making of an 
inventory provides an opportunity to deal with both the material processing of these 
pictures (preservation, restoration) as well as the intellcctual one (identification, 
indexation, diffusion particularly bv new technological means). 

DESCRIPTEURS 

Bibliotheques** eonservation et rcstauration 
Images, Traitement des** Analyse et indexation des documents 

Catalogage** lllustrations, images, etc. 
Image fixe 
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INTRODU CTI ()N 

Cette 6tude est Faboutissement d'un stage de douze semaines effectud a la 
Bibliothcquc du Musce de IHomme du 8 septembre au 28 novembre 1997. Outre la 
decouverte de la vie quotidienne d'une bibliotheque ct de ses projets, 1'objet du stage 
etait dinventorier, classer, conditionner le fonds iconographique et de reflechir aux 
difErentes questions afferentes a un tel fonds, afm de le rendre accessible dans de 
bonnes conditions tant au personnel de la bibliotheque qu'aux lecteurs et qu'ils ne soient 
plus "consideres comme juxtaposes au fonds de livres de la bibliotheque" mais "comme 
faisant partie integrante de 1'ensemble1". Ces images, mal connues et difficilement 
repdrablcs jusqu'ici, pourraient ainsi k terme etre valorisdcs, lors d'expositions par 
exemple, et permettre de repondre plus aiscmcnt aux nombreuses demandes 
d'ieonographie et d'illustrations regues par la bibliotheque de la part des chercheurs et 

des editeurs. 
Le prdalable k l'engagement d'un traitement lourd (d^montage et 

conditionnement definitif), voire d'unc restauration, etait la necessite de connaitrc 
Venscmble des documents, pas tous inventories, leur nombre, leurs mesures et leur etat 
general pour evaluer et prevoir Fetenduc des besoins. Cette recension preliminaire s'est 
acconipagnde d'un premier conditionnement pour ameliorer la conservation des 
documents qui ne bcneficiaient daucune protcction, en utilisant la plupart du temps les 
boites, papiers et cartons deja en possession de la bibliotheque. Ce traitement cta.it en 
grande partie un travail de realisation concret et exigeant puiqu'il s'agissait de prendre 
chaque document, de 1'identifier, le dt;poussicrer, voire le gommer si la nature du 
document s'y preter, de le mesurer, de saisir sa description informatiquement et de 
trouver le conditionnement adaptc. Je n'ai pu mener ce travail a son terme : 1'inventaire 
manuscrit qui m'a servi de base recensait environ 400 documents; 1'inventaire 
informatique remis a la fin du stage en comptait un peu plus dc 980 mais il reste encore 

une partie du fonds non inventorice. 
Le traitement du fonds m'a amenee a effectuer plusieurs visites de bibliothcques 

pour connaitre la maniere dont est eonserve leur fonds d'images : il s'agit de la 
Bibliothdque de 1'Ecole des Beaux-Arts, de 1'iconotMque du Musdc national des Arts et 
Traditions Populaires et de la Bibliothcque centrale du Museum. J'ai egalemcnt 
rencontre une restauratrice, Mme Sylvia Brunetti, pour avoir des conseils sur les 
traitements materiels qui pouvaient etre faits sans dommage pour les documents et une 

1 SEGUIN, J.-P. La piace des documents iconographiques dans les bibiiotheques, in Annexes au Rapport 
... parM. Desgraves, 1982, p. 271. 
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biologiste, Mme Rakotonirainy, responsable de la section microbiologie du Centre de 
Recherche sur la Conservation des Documents Graphiques et de la desinfection des 
documents. Entin j'ai pris contact, lors du Salon du Patrimoine, qui a eu lieu au 
Carrousel du Louvre au mois de septembre 1997, avec quelques uns des principaux 
fournisseurs de materiaux de conservation neutres : Atlantis, Stouls et Canson-
Montgolfier puis, plus recemment, avec la socicte suisse Oekopack, autre fabricant de 
materiel de conscrvation. 
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I- La bibiiotheque du Musee de FHomme et le fonds iconographique. 

A- Un peu d'histoire. 

1) Les origines du Miisee de l'Homme. 

Le Musee de lHomme, tel que nous le connaissons aujourd'hui, existe depuis 
1937, date de la r^organisation des collcctions dans les nouvcaux locaux du Palais de 
Chaillot constrait pour 1'Exposition Intcrnationale, mais 1'histoirc des collections 
comme cclle du inusee trouve ses origines bien plus haut dans le temps. 

Sous 1'Ancien Regime, les rois de France et les amateurs fortunes 
collectionnaient des objets "ethnographiques" avant la lettre dans leurs cabinets de 
curiosites mais ce n'etait pas leur principal centre d'intcret. Leurs collectes etaient bien 
davantage tournees vers 1'acquisition soit d'objcts d'art, de medailles et monnaies, de 
manuscrits, soit d'echantilions des richesses naturelles des regions decouvertes. Les 
quelques objets trouves dans les inventaires y sont souvent arrives au milieu de 
cchantillons botaniques ou mineraux bien pius prisees. On trouvc toutefois de veritablcs 
objets ethnographiques dans les collections de Louis XVI, a la suitc des grands voyages 
d'exploration de la deuxieme moitie du XVIII® siecle : on peut citer divers objets, 
calendriers, harnais, armes rapponds de Russie en 1776, des vases, parures, statuettes, 
outils, vetements pcruviens remis par loseph Dombey au Cabinet du roi en 1786, etc2. 

Un premier pas vers la creation d'un musee s'interessant a 1'homme est fait lors 
de la creation du Museum. Heritier du Jardin du roi, le Museum naiional d'histoire 
naturelle est instituc par decret de la Convention du 10 juin 1793. Parmi les douze 
chaires professorales, 1'une a pour sujet 1'homme : Antoine Portal occupe en effet la 
chaire d'anatomic humaine, nouveau titre du "professeur d'analomie et chirurgie". 
Toutefois cette chairc est loin de s'appliquer a ce que l'on entend aujourd'hui par 
ethnologie et se limite a l'<§tude physique de 1'homme. Ce n'est qu'a partir des ann^es 
suivant 1838 que le champ de 1'etude de 1'homme devient plus general et prend en 
compte des aspects cthnographiques a cdte des recherches anthropologiques. Etienne 
Serres, nouveau titulaire de la chaire, se penche sur les hommes fossiles - on lui doit 
1'expression "palcontologie humaine" - et fait constituer une collection de 
daguerreotypes sur les types ethniques. En 1855, avec la nomination de Quatrefages de 
Breau, la chaire d'anatomie devient "chaire d'anthropologie" et etend resolument son 
champ d'action. Les collaborateurs de Quatrefages, 1'aide-naturaliste Ernest-Theodore 

2 HAMY, Ernest-Theodore. Les origities du musee d'efhmgraphie. Paris i Ernest Leroux editeur, 1890. 
321 p. Publications du musee d'ethnographie. Voir les pages 18 et 19. 
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Hamy, le preparateur Rene Verneau sont les futurs directeurs du Musee 

d'Ethnographie3. 
En meme temps que se dcveloppe le Museum, plusieurs projets prefigurent tout 

au long du XIXe sieclc la fondation en 1878-1880 du Musee d'Ethnographic. Andrc 
Barthclcmy, "conservateur des antiques a la Bibliothequc nationale" depuis 1795, met 
sur pied un Muscum des Antiques ou il lie intimement objets d'art et objets 
ethnographiques "afin d'offrir sous le meme point de vue ce qui peut instraire des 
moeurs et des usages des peuples eloign^s par les temps et par les lieux4". Sa mort en 
1799 coupe court a ses ambitions. La ereation, en 1828, d'un poste de conservateur du 
depot de geographie a la Bibliotheque nationale, au profit d'Edme Jomard, relance 
l!interet pour les collections ethnographiques tandis qu'a la meme epoquc un doublc 
projet de musCe naval et de musce d'ethnographie dependant du Louvre est proposc au 
roi par le duc de Doudeauville, ministre de la maison du roi. Le musce naval, installe au 
Louvre, est retenu et une division ethnographique est creee en son sein en 1850, 
accueillant principalement le produit des voyages de decouvertcs commanditcs par le 
ministere de la Marine. Adrien de Longperier, conservateur des antiques au Louvre, 
cree au meme moment un musee americain au Louvre. Enfin on parle encore d'installer 
une section d'ethnographie lors de la creation du Musee des Antiquites nationales en 
1862 mais tout projet de musee independant est abandonne. 

Cest finalement en 1878 k la faveur de 1'Exposition universelle qucst crc6 le 
Musee d'ethnographie du Trocadero, inaugure en 1882. Une exposition-test, "le 
Museum ethnographique des missions scientifiques" avait eu lieu en 1877 et avait 
remportc un vif succes. Le nouveau musce reunit les collections provenant des missions 
commandit6es par le Ministere de 1'Instruction publique, les fonds ethnographiqucs du 
Museum national dhistoire naturcllc, du Musee des Antiquites nationales de Saint-
Germain-en-Lave et des dons divers. Le premier conservateur en est Ernest-Theodorc 
Hamy qui organise le musee, inventorie et classe les collections selon les grandes aires 
gdographiques mondiales, pamii lesquelles la France occupe une place de choix. 
L'optiquc du conservateur est avant tout didactique et pedagogique et le demeurera mais 
le manque de moyens materiels entrave le developpement du musee. Les collections 
s'accroissent et s'accumulent dans des vitrines trop petites. 

L'arriv6e de Paul Rivet k la tete du muscc en 1928 est le signal d'un renouveau. 
Sous son influence et sous celle de Georgcs-Hcnri Rivierc, alors son bras droit, le 
Musee dethnographie du Trocadero est rattache a la chaire danthropologic du Museuin 

3 Sur 1'Mstoire de la chaire d'anthropologie, intimement liee aux debuts de 1'ethnographie, consulter : 
VALLOIS, Henri (professeur). Uevolution de la chaire d'anthropologie... Legon inaugurale. 1943. 
4 HAMY. Ernest-Theodore. Op. cit. 2e partie, document n°VII : lettre de Barthetemy et son collegue 
Millin aux professeurs du Museuin d'histoire naturelle. 
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national d'histoire naturelle par deeret du 27 mars 1928. Uappartenance a ce grand 
etablissement, d'im prestige et d'un poids finaneier considerables, ouvre au musee 
d'ethnographie de plus larges perspectives. II devient un centre de reeherche lie a 
Vlnstitut d'ethnoiogic de i'universite de Paris (fonde en 1926), il est entiercmcnt 
reorganisc et des travaux de rcnovation sont entrepris. L'cxposition internationale de 
1937 offre au musee une formidable chance d'extension dans des espaces neufs et 
modernes. Uinstallation dans les nouveaux iocaux congus par les architectes Boileau et 
Carlu a lieu des 1938 :1'aile ouest dite aile Passy est attribu6e au musee, qui prend alors 
le nom de Musee de lUomme, et lui permet de redeployer ses collections, son 
laboratoire, sa bibliotheque et de creer une phototheque. 

Les societes savantes qui sont successivement apparues avec le developpement 
de 1'ethnographie en France - Societc d'anthropologie de Paris (1859), soci^te des 
Americanistes (1895), socictc des Africanistes (1930), societe prehistoriquc frangaisc, 
societe des Oceanistes - se rapprochent du musee. La societe prehistorique y installc son 
siege avant 1935 et depose son fonds d'ouvrages a la bibliotheque. Les autres ne 
tarderont pas a faire de meme. 

La vocation de recherche et d'enseignement du musee s'est rcnforccc avec la 
creation en 1962 de la chaire de Prehistoire du Museum, installee au Musee de 
1'Homme, puis la division en 1972 de la chaire d'anthropologie des hommes actuels et 
des hommes fossiles en une chaire d'ethnologie et une chaire d'anthropologie. Ces trois 
chaires correspondent a trois laboratoires, tous installcs au Palais de Chaiiiot (avec 
diverses annexes). 

2) La biblioth&aue. 

La bibliotheque existe depuis la fondation du Musee dethnographie du 
Trocadero en 1880. Cc n'etait alors qu'une piece contenant un fonds d'ouvrages, sans 
bibliothecaire et sans catalogue. Rene Verneau, directeur du Musee d'ethnographie 
depuis 1907 et titulaire de la chaire d'anthropologic du Museum (1909) decrit ainsi la 
bibliotheque en 1919 : 

Je ne dirai que deux mots de la bibliotheque. La piece dans laquelle elle est installee est 

une des rares salles qui conviennent a ieur destination. Bien eclairee, eile est suffisamment vaste 

pour qu'on puisse y installer de nouveaux meubles au fur et a mesure des besoins. Comme dans 

ies autres locaux, il est difficile d'y travailler pendant 1'Mver par suite du froid qui s'y fait encore 

plus sentir qu'ailleurs, en raison de sa situation sous les toits. Elle est bien pourvue d'un poele, 

mais la penurie de combustible ne permet guere de raiiumer. 
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La bibliotheque possede un fonds de livres interessants, parmi lesquelies se trouvent des 

ouvrages rares que les travailleurs rencontrent difficilement dans d'autres etablissements, 

Neanmoins beaucoup de series sont ineompletes et 1'ensemble n'est pas ce qu'il devrait etre ; 

c'est qu'aucun credit sp&ial n'est affecte a ce service et qu'aucun fonctionnaire ne peut etre pris 

dans le personnel trop restreint du musee pour en assurer la marche reguliere. Depuis 1'origine, 

un bibliothecaire benevole, non retribue, sans attache officiel avec Fetablissement, a offert son 

concours ; mais dans ces conditions, on ne pouvait en exiger un travail assidu et il a fini par se 

desinteresser completement de sa besogne ingrate5. 

Cette description anecdotique montre les debuts difficiles de la bibliotheque, 
simple annexe du musee, utile a un petit nombre de chercheurs et peu accessible. Cette 
situation va perdurer encore quelques temps puisque Paul Rivet, qui a succede & Ren6 
Verneau en 1928 a la tete du mtisee d'ethnographie ecrit de la bibliotheque : "La 
bibliotheque, sans bibliothecaire, et sans catalogue, etait pratiquement inutilisable 
malgre ses richesses6". En quelques annces, tout va changer. Graee a un don un 
bibliothccaire professionnel est engag^ : c'est Yvonne Oddon, vdritable fondatrice de la 
bibliotheque actuclle. Cette forte personnalite, forrnce aux Etats-Unis, va entierement 
concevoir, avec 1'aide de Georges-Henri Riviere, le classement et Vinstallation de la 
nouvelle bibliotheque. Elle choisit comme cadre dc classement celui de la Library of 
Congress dc Washington et en 1931 "l'inventaire est (...) terminc pour la moitic environ 
des ouvrages et les cthnographcs qui travaillent an Musee trouvent ainsi sur place un 
centre de documentation remarquable7". A la veille de la deuxieme guerre mondiale les 
collections sont contituees de 50.000 volumes acquis par dons, legs et achats ; des fonds 
particuliers evoquent tous les grands noms de 1'ethnologie fran<jaise : Frangois de 
Zeltner, Ernest Laville, Alfred Metraux, Lucien Levy-Bruhl, etc. S'y ajouteront aprcs 
guerre dautres fonds prestigieux comme ceux de Paul Broca, Paul Topinard, Marcel 
Mauss... La bibliotheque accueille egalement les depdts faits par les cinq societes 
ethnologiques et anthropologiques ainsi que ceux de 1'lnstitut d'ethno!ogie de Paris. 
Apres 1'installation au palais de Chaillot, Yvonne Oddon ouvre a un public clargi - les 
chercheurs du musee mais aussi un public detudiants et damatcurs - une bibliotheque 
tres progressiste avec 10 a 15.000 volumes en iibre acces dans la saile de lecture. 

5 VERNEAU, Rcne. "Le musee d'ethnographie du Trocadero dans VAnthropologie, t.29, 1918-1919, p, 
547-560. 
6 RIVET, Paul et Georges-Henri RIVIERE. "La reorganisation du Musee d'ethnographie du Trocadero", 
dans le Bulletin du musee d'ethnographie du Trocadero, 1931-1935. 
7 RIVET, Paul et Georges-Henri RJVIERE. Idem. 
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En 1957, la bibliotheque compte deja 150,000 livres et 800 periodiques auxquels 
s'ajoutent les depdts des societes savantes8. Des bibliotheques particulieres sont venues 
Fenrichir plus recemment: bibliothcque Roger Bastide (ethnographie du Bresil) acquise 
en 1975, Constantin Brailoiu (cthnomusicologic) et les dessins et notes de Paul-Emile 
Victor. On estime aujourd'hui les collcctions a environ 260.000 ouvrages, environ 5400 
titres de periodiques (dont environ un cinquiemc vivants), 7 a 8000 cartes et 600 
microformes9. Le libre acces a ete supprime en 1978 pour gagner de la plaee pour les 

magasins et enrayer Faugmentation des vols. 
A partir de 1945, la Direction des bibliotheques de France (plus tard 

DBMIST) nomme le personnel scientifique et technique et attribue le budget. La 
bibliotheque du Musee de 1'homme depend donc aujourd'hui de la DISTNB au sein du 
Ministerc de 1'Education nationale. Lors de la creation, en 1983, des CADIST (Centre 
d'acquisition et de diffusion de 1'information scientifiquc et technique), la bibliothcque a 
ete choisie pour deux disciplines : la prchistoire et 1'ethnologie (1'anthropologie 
physique et biologique etant un peu en retrait), ce qui a accru sensiblement son budget 

d'acquisition. 

B- Le fonds iconographique. 

1") Le d&partement "Mus^oloaie - iconogranhic" du Mus^e de l'homme. 

Ce fonds a connu un certain nombre de peripeties et son histoire n'est pas 
cxtremement claire. Bibliotheque centrale, phototheque comme bibliotheques de 
laboratoirc ont 6t6 congues dans une optique de documentation, essentiellement 
utilitaires. Le departement "Museologie et iconographie" a ete fonde dans le meme 
esprit. II avait pour but d'aider les chercheurs a rcunir leur documentation et a illustrcr 
publications et expositions. Alors que bibliotheque et phototheque ont une existence 
autonome dans le musce, ce departement appartenait aux services techniques, au mcmc 
titre que les services dentrctien ou de restauration et depcndait directement de la sous-
direction administrative du musee10. On possede 1'ancien livre d'inventaire manuscrit 
commence en 1937 lors de la reorganisation complete de 1'ancien musee d'ethnographie 
du Trocaddro dans ces nouveaux locaux. La notation des entrees est organisee en neuf 

colonnes : 

8 BOUTEILLER, M, Le Musee de l'Homme. Extrait de Amitie frcmco-espagnole, Paris - Madrid, n°23, 
fevrier 1957. 
9 DUBOIS, Jaequeline et Bernadette POUX, "La Bibliotheque du Musee de 1'Homme", dans Bulletm 
d'information de VAssociation des bihliothicairesfrangais, n°138, ler trimestre 1988. 
10 Le Mnsee de VHomme. La Documentation fran^aise illustree, n°196, avril 1964. 
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- Numero d'entree (type : deux derniers chiffres de 1'annee . numero dordre) 

ex: 37.1, etc. 
- Date (souvent absente, c'est sans doute celle de Texecution du document) 

- Nature (pour la technique: dessin, aquarelle...) 
- Format (dimcnsions arrondies du document en centimetres) 

-Pays 
- Region 
- Population 
- Donateur 
- Sujet (c'est-a-dire une description analvtique de Vimage) 

Ces rubriques choisies par les responsables du fonds a l epoque sont assez revelatrices. 
L'id6e d'auteur en est au dcpart completement absente : dessinateur, graveur, imprimeur, 
photographe, peintre n'apparaissent pas. Ce n'est que deux ans plus tard, en 1939 quune 
colonne "auteur" est introduite dans le registre d'inventaire. Seul le donateur y trouve sa 
place, ies responsables du musee souhaitant les mettre en valeur : tout le fonds, en effet, 
a ete constitue 4 partir de donations, les moyens du mus6e etant souvent trop iimit6s 
pour faire des acquisitions. Malheureusement les fonctions ou titres du donateur, les 
circonstances de son don sont absentes des registres et si certains noms sont 
immediatement identifiables comme celui de Jacques Soustelle, dautres restent plus 
myst^rieux au non-specialiste. Sur les neuf rubriques choisies, quatre sont en fait des 
categories d'indexation pour faciliter la recherchc : classement geographique par pays ct 
par region, classement ethnographique par ethnie, classement par "matiere dans la 
description du document. l/optique documentaire du fonds est donc clairement affichee 

des le registre d'etitree. 
Lc departemcnt diconographic a ete supprime dans les annees 1960-1970, sans 

doute en raison de 1'evolution de la museographie (recours moindre aux expositions a 
base de photographies et d'illustrations), et le fonds a ete disperse entre les differents 
departements du musde (Europe, Amdrique, Afrique, Europe, ethnomusicologie, 
prehistoirc,etc) et la bibliothequc. Celle-ci n'a donc recueilli qu'unc petite partie des 
collections de 1'ancien departcment d'iconographie et les departements, comme la 
bibliotheque, n'ont pas refait dinventaire permettant de savoir clairement qui possede 
quoi. Des archives indiquent qu'en 1978 1'iconographie occupait 2,50 m lindaires mais 
on peut imaginer, au vu de ce que possede aujourd'hui la bibliothcque, quc les 
documents etaient fort entasses ! Ce n'est qu'en 1989 qu'un recensement des collections 
parvenues a la bibliotheque a pu etre realise a 1'occasion d un stage : cet inventaire 
manuscrit de quarante-huit pages est organisd a la fois par "collections", c'est-i-dire en 
regroupant la production d'un artistc quand elle est importante dans le fonds, et par 

11 



continents (Asie, Amerique. Europe, Oeeanie, Afrique, terres arctiques) lorsque les 
documents sont isoles. Toutefois il ne recense pas tous les documents deposes sur les 
rayonnages de 1'iconographie au fil des annees et des depdts successifs. En 1994 un 
rangement sommaire a ete rdalise par un bibliothecaire qui n'a pu continuer le 

traitement du fonds car accapare par d'autres taches. 
Mal repere, le fonds ne reyoit d'accroissements qu'exceptionneilement. Toutefois 

les dons faits a la bibliotheque apportent de nouveiles pieces occasionnellement : le 
dernier enrichissement date de 1995 et consiste en 19 dessins de Mme Lucienne Pageot-
Rousseaux realises lors de 1'Exposition coloniale de 1931, offerts par sa famillc. 

2) La composition du fonds iconoeraphique. 

Diversite est le maltre mot de ce fonds iconographique tant du point de vue des 
sujets que des supports, des formats, des techniques et des epoques. II n'y a pas de 
documents tres anciens : leur datation s'ctend du XVII® au XXe siecles avec une nette 
pr^dominance du XIXe siecle et du debut du XXe si£clc. Le fonds compte sans doute 
plus de 1100 images - 1'inventaire incomplet recense pour 1'instant 984 documents -
mais leur interet est assez inegal, le fonds ayant a levidence etait constitue au coup par 
coup, avec tout ce qui tenait de Vimage et sans veritable plan daccroisscment (le don 
etant la principalc source d'enrichisscment). On y ddcouvrc donc des documents 
originaux et uniques (dessins, aquarellcs, etc), des estampes souvcnt tirees d'ouvrages 
illustres anciens, aussi bien que de mauvaises reproductions dobjcts divers provenant 
dautres musees, des panneaux dexpositions desuets constitues de photos collees sur 
carton ou bois. La majoritd des documents sont entrcs grace aux dons d'ethnologues, de 
voyageurs ou meme de fonctionnaires coloniaux11 comme Vindique Vancien inventaire 
commence en 1937 ou de petites notes glisses a cote des documents. 

Parmi tous les donateurs, le nom qui revient le plus souvent est celui d'F.rnest-
Theodore Hamy, fondateur et directeur du Musce d'ethnographie du Trocadero de 1879 
a 1907. Cet assistant de Vanthropologue Armand de Quatrefages de Breau, outre son 
inlassable travail sur les collections du Musee, semble avoir constitue une belle 
collection d'estampes anciennes touchant a 1'histoire des voyages et aux, debuts de 
Vanthropologie. On a pu repdrer 111 documents avec la mention : "Collection de M. le 
Docteur Hamy", qui sont entres dans les collections du Musee dethnographie en 1898. 
La plupart des pieces de cette collection sont des estampes tirees des compte-rendus des 
grands voyages des XVIIIe et XIXe siecles : James Cook, Bruny d'Entrecasteaux, Jules 

11 On trouve ainsi un petit pastel intitule "Maisons Minaugkaban" envoye par le consul de France a Batavia 
en 1932. 
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Dumont dlJrville. Raffenel, Guillain12, etc, ou encore representant des costumes 
traditionnels. II possedait egalement la serie des dessins de Werner (1836) sur les 

sternopages chinois. 
Toutefois, aprds inventaire, ii n'v avait k rintdrieur du fonds que peu de 

documents non pertinents, sans rapport avec les domaines de specialites de la 
bibliotheque, meme si aujourd'hui la definition de 1'ethnologie s'est eloignee de 
1'archeologie des civilisations anciennes, cettc derniere glissant vers Fhistoire de 1'art13. 
Aussi ccrtains documents, releves ou reproductions de monuments arehitecturaux, 
livres en feuilles temoins de 1'epoque des livres diffuses par souscription, en 
nombreuses livraisons et illustrant superbement les "descriptions" de tel ou tel pays, 
peuvent paraTtre aujourd'hui en dccallage avec le reste du fonds de la bibliotheque. La 
plupart de ees ouvrages ont etd cnvo\ es par le Ministdre de 1'mstruction publique de la 
fm du XIXe siecle a la bibliotheque du Musee dethnographie du Trocadero et en 
portent duement le tampon. Ils ont cependant valeur de jalons de 1'histoire de 
l'ethnoiogie qui a cherche sa detinition dans la deuxieme moitie du XIXe siecle et ne 
sont pas sans rapport avec le fonds de livres de voyages qui constituent la base de la 
rcserve. On entendra donc "fonds iconographique" au sens large, en y comprenant des 
livres et albums de planches lithographiees, comme, par exemple, des planches issues 
de YAlbum pittoresque. Voyage par Adolphe Delessert dans Vlnde franqaise et anglaise 
de 1834 d 1839 et dont il ne reste que sept feuilles dans 1'exemplaire de la bibliotheque. 

On peut faire une sorte de thematique des images du fonds en distinguant cinq 

grands sujets au sein de 1'ensemblc : 
- portraits reproduisant des "types ethniqucs", anthropologie physique. 
- culture mat^rielle : scenes de la vie quotidienne, representation de techniques 
traditionnelles, costumes, documents plus strictement ethnographiques. 
- culturc non materielle : rites, coutumcs, religion. 
- histoire des voyages, vues panoramiques de lieux "exotiques". 
- archeologie monumentale. 

On peut y ajouter une collection daffiches, la plupart provenant des expositions 
realisees par le Musee de l'homme ou le Museum national dhistoire naturelle, mais 
aussi des affiches d'expositions exterieures a Vetablissement touchant aux specialites du 
musee et quelques affiches "touristiques" vantant les beautcs du Royaume-Uni, de 

12 Voir en annexe la liste des ouwages dont on trouve des planches dans le fonds iconographique. 
13 La bibliotheque possede ainsi certains volumes des Voyages romantiques et pittoresques dans 
Vancienne France de I. Tayior, alors que la France n'entre pas dans les attributions du musee (elle est du 
domaine du Musee des arts et traditions populaires) et que cette publication ressort nettement de 1'histoire 
de 1'art. 
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FAlgerie, des pays scandinaves14,.. Le tri initial a egalement permis de retrouver des 
plans sur papier ou calque de 1'ancien Musee d'ethnographie du Trocadcro et des projets 
d'amenagement ulterieurs. 

Ccrtaines sdrics iconographiqucs se d^gagent par leur nombre ou leur qualitd de 

l'cnscmble disparate du fonds : 
- 94 dessins au fusain faits par A, Lordon representant des portraits a mi-corps (types 
ethniques d'apres nature, d'apres photographies et d'apres des illustrations d'ouvrages) ; 
cette sdrie de fusain est aussi interessantc pour 1'histoire de la photographie car certains 
ont ete realises a partir de tiragcs effectues dans les annees 1860. 
- 47 dessins et aquarelles de Jacques-Christophe Werner (1798-1856), sans doute un des 
"peintres du Museum"15: portraits tres realistes (types ethniques) 
-16 petites aquarelles de Durand : portraits dAlgeriens. 
- 30 huilcs ou gouachcs de Longa, reprcscntants des Africains (Afriquc blanchc ct 
Afrique noire) 
- 7 grands portraits et 1 paysage au pastel realises par A. lacovleff pendant la Croisiere 
Jaunc. 
- 43 dessins originaux de Pierre-Marie-Alexandre Dumoutier, pendant le voyage des 
annees 1837-1840 de Dumont dUrville. 
- 34 peintures a 1'huile de G. Lefebure 
- 3 aquarelies r6alis6es en 1889 par Laure de Chatillon representant des habitants du 
Senegal. 
- 13 dessins a la gouache ou au pastel representant des portraits d'eskimo et des details 
de leurs costumes d'Yves Creston, embarque sur le Pourquoi pas ? de Jean Charcot. 
- des reproductions des frcsqucs de la grotte de Lascaux sur cartons dc grands formats. 

A ces ensembles bien identifics il faut ajoutcr de nombreuses estampes 
provenant douvrages divers, des illustrations dccoupces dans des revucs, des articles 
illustres, des photographies de fouilles ou de villes, des tableaux... 

14 Les affiches ont ete exclues de rinventaire en raison du manque de temps. Eiles ont cependant fait 1'objet 
d'un tri initial pour les separer des cartes dont elles partageaient les rayonnages et d'un premier 
conditionnement a plat dans des cartons a dessins en materiaux neutres en attendant un inventaire preeis. 
Certaine des premiires affiches du mus6e (annees 1930 et 40) ont ete imprimees sur papier acide et sont en 
mauvais etat du fait de leur long sejour roulees sans protection : elles meriteraient au moins une campagne 
de photographie a defaut d'unc desacidification. Une autre stagiaire travaillant au service de la 
communication a ete chargee de recenser toutes les expositions du Musee de 1'Homme depuis 1937 : la 
liste etablie pourra servir de base a 1'inventaire des affiches (et a 1'evaluation des lacunes). 
15 Voir : VE23N, Luc. Les artistes au Jardin des Plantes. Paris : ed. Herscher, 1990. 
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II- Le traitement materiel du fonds. 

A- Les conditions generaies de conservation. 

La partie du fonds iconographique devoluc a la bibliothequc est arrivee sans 
preparation et rangee la ou l'on a trouve de la place sans qu'on ait le temps de prevoir un 
eonditionnement approprie. Quelques mesures de protection, prises assez tardivement, 
n'ont pas suffi a empSeher la poussiere, l'humidite et les champignons de faire leur 
oeuvre dans des magasins qui n'ont pas ete renoves depuis leur construction. L'etat de 

ces documents laissent donc souvent a desirer. 

1) Disnosition des locaux 

Le fonds iconographique ne beneficie pas d'un local particulier et occupe 
quelques travees plus profondes que les autres au bout d'un vaste magasin en forme de L 
- I'6tage dit 3ebis 16 d'une surface d'environ 400 nr - . L'iconographie partage cet 
emplacement avec des cartes rangees a plat ou roulees, non classees, et des boites de 
tires a part, qui ne sont pas integres au catalogue informatique, placees sur des etageres 
plus minces. Les travees alentours sont occupees par "le fonds non cote", environ 
20.000 ouvrages qui ont ete ecartes du fonds gen^ral de la bibliotheque par Yvonne 
Oddon car ils lui scmblaicnt pcu pcrtinents ou desuets. Cet environncmcnt d'un fonds 
pour 1'instant "mort" ne favorise pas 1'entretien de cette partie des magasins qui est un 

peu delaissee. 
L'enscmble ascenceur / escalier qui borde un cote des travees du fonds 

iconographiquc ne pcrmet pas d'obtenir une largeur suffisante pour mettre face a face 
des meubles de rangement a plat de documents iconographiques. Uallee entre les deux 
rayonnages est trop etroite pour permettre de tirer aisement les documents de grand 
format: il n'v a en effet que 85 cm entre les deux rayonnages. Encore ce passage est-il 
rcduit par les documents cux-mcmcs dont certains depassent hors des etageres qui ne 
sont pas elles-memes suffisamment profondes ! Meme si les manipulations de 
1'iconographie doivent rester limitees, elles sont rendues perilleuses par le manque de 
ddgagement entre les ^tagercs. 11 faudrait prevoir un recul d'environ 1,60 m&tres pour 
tirer sans difficultes les plus grands cartons ou documents (de 80 cm a 1 m de 
profondeur) sans les incliner et heurter les montants des rayonnages. Uiconographie 
dispose heureusement d'une grande table a proximite pour reposer les documents 

16 Voir plan en annexe. 
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eneombrants, Toutefois, a 1'heure actuelle. il faut envisager une consultation 
directement dans les magasins, au moins pour les documents de grande taille, car les 
allees les plus larges ou le monte-charge ne permettent pas de passer commodement. 
Toutes ces constatations se rdsument a ddnonccr le manque de place dont souffre 
l'ensemble de la bibliotheque et qui ne peut etre resolu que globalement. Un 
amenagement relativement peu couteux peut eependant etre realise : il est possible de 
recuperer quelques metres carres dans le magasin de 1'etage inferieur (3e) pour installer 
des meubles de rangement afm de rdunir Fensemble du fonds de cartes. La place ainsi 
degagee permettrait detendre davantage le fonds iconographique. 

Enfin les conditions generales de securite ne sont pas correctement remphes, 
certains documents avant une assez grande valeur qui justifierait leur mise en reserve et 
la proteetion d'un local ferme a clefs : 1'entree des magasins se trouve en effet juste au 
dessus, au quatrieme etage, au debouche de 1'escalier qui mene au magasin 3eb's et au 
fonds iconographiques. Cette partie des magasins, malgre 1'installation du bureau du 
PEB, n'est pas souvent visitee puisqu'clle abrite le fonds non cote, la rcserve et le fonds 
iconographique, et la bibliothecaire charg^e du PEB est souvent absente de son bureau 
car elle recherche elle-mcme les ouvrages demandees. 

Plus generalement, un autre enncmi des collections des bibliotheques est 
l'incendie : a Fexception de quelques extincteurs repartis dans 1'ensemble de la 
bibliotheque du Must5c de FHomme, les magasins ne sont pas 6quip6s de detcction 
incendie, ce qui represente un risque pour 1'ensemble des collections. Cet etat de fait est 
assez inquietant et montre que la bibliotheque du Musee de l'Homme a un veritablc 
retard dans ce domaine si l'on se refere aux chiffres tires de 1'enquete lancee par ie 
ministire de la Culture en 1994-1995 (reponses de 148 depdts darchives et 66 
bibliotheques municipales): "70 % des magasins, 60 % des salles de lecturc, 65 % des 
salles dexposition sont equipes de systeme de detection17'1. 

2) Les conditions climatiaues. 

1,'importa.nce des conditions de conservation des documents n'cst apparue sur le 
devant de la scene qu'a partir de la prise de conscience de la disparition imminente 
d'une partie du patrimoine ecrit frangais, avec l'acidification du papier fabrique entre 
1870 et 1960. En attendant d'avoir les moyens techniques de faire des desacidifications 
de masse, il fallait trouver une solution pour retarder la dcterioration des collections. 
Des recherches, menees notamment par le Centre de recherches sur la conservation des 

17 ARNOULT, Jean-Marie. Les documents graphiques dans les bibliotiieques et les archives : etat des 
pratiques de conservation, in Bulletin des Bibliotheques de France, t. 41, n°3, 1996, p. 12-14. 
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documents graphiques (CRCDG). ont mis en evidence le rdle des conditions 
"climatiqties" de conservation sur le processus de degradation du papier acide et en 
meme temps sur 1'ensemble des materiaux hygroscopiques (papier, parchemin). La 
Direction du Livre et de la Lecture a commande en 1986 une enquete au Comite 
Scientifique et Technique des Industries Climatiques (COSTIC) sur le controie 
climatiquc : 16 bibliotheques ont ete etudiees et un guide a ete publie en 19891S. 

a) Principes: Vhumidite relative et la temperature. 
Ces conditions climatiques se defmissent cssentiellement par trois critcrcs : 

- la temperature (elle est liee au chauffage, existant ou non). 
- 1'humidite. On parle en general d'humidite relative (HR) c'est-a-dire, a une temperature 
donnee, la quantite de vapeur d'eau dans 1'air ambiant par rapport a celle k saturation 
(rapport exprimc en %), ou encore d'humidite specifique (rs) c'est-a-dire de la masse 
d'eau (en g/kg) par rapport a la masse d'air sec. 
- la ventilation (naturelle ou mecanique) 

Pour connaitre les conditions climatiques des magasins et rcmedier aux 
cvcntuels disfonctionnements, il est ncccssairc de faire des mesures precises pendant au 
moins une annce a l'aide de thermohygrometrcs enregistreurs : cette serie de mesures 
permettra de voir Vamplitude thermique, 1'evolution de 1'humidite relative selon les 
saisons et seion les magasins. En effet d'une aire de stockage k 1'autre, les conditions 
sont differentes meme si le climat extcricur est invariable : il faut porter attention a 
1'exposition, aux materiaux emploves pour elever les murs et a leur epaisseur19, a 
1'existence ou non de surfaces vitrees, a 1'emplacement des conduites d'eau 
d'ecoulement. de chauffage central s'il existe, k 1'isolation gendrale et specialement celle 
du toit. Les parties vitrees sont particulierement importantes, d'une part en raison de 
leur etancheite souvent tres relative et d'autre part parce que le coefficient de 
transmission de chaleur de ce type de surface est tres elevc : 6,15 a 7 pour des fenetres 
mdtalliques et pres de 5 pour des fenetres en bois. Un vitrage simpie cmpeche tout 
contrdle de 1'humidite en hiver et en ete tout controle de la temperaturc a cause du 

rayonnement solaire. 
La ventilation est absolument necessaire pour renouveler 1'air et chasser toutes 

les thnanations provenant des hommes et des objets ou du mobilier (peinture, bois...). 
Les regles de ventilation sont fixees par le Reglemcnt Sanitaire Departemcntal Type 
(RSDT) qui definit 1'emplacement des prises d'air neuf et les debits d'air necessaire. On 

18 Voir la bibliographie. 
19 Les murs anciens ayanr une epaisseur superieure a 50 cm ont un coefficienr de transmission thermique 
inferieur a 2,5 mais les murs en beton avoisinent piutdt un coeffieient 3. 
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compte un debit de 18 m3 / h. par occupant pendant les heures de travail ; pour les 
magasins cette ventilation n'a pas besoin de depasser 0,1 litre / seconde et par m2 de 
surface20. La ventilation naturelle par ouverture des fenetres presente de gros 
inconvenients : elle n'est pas constante et peut faire changer brusquement les conditions 
climatiques mterieurcs. La ventilation mccaniquc est contrdlablc mais il faut vciiier a 
filtrer correctemcnt Vair afrn de ne pas apporter poliuants, poussieres, spores et 

microorganismes en permanence. 
La tempdrature prcconisee dans les magasins est de 15 a 18° C (+ ou - 1° C), 

cette dernicre valeur ctant optimale pour le papier, le parchemin et les photographies en 
noir et blanc (associee a une HR de 55 %) mais non pour les photographies en couleurs 
qui reclament une temperature de 0 a 5° C. Le chauffage ou son absence influe 
particulicrement sur les magasins en hiver. Les radiateurs, systeme le plus couramment 
utilise dans les bibliotheques, a eau chaude ou electriques, ont tendance a dessecher 1'air 
et donc les documents graphiques, surtout ceux qui se trouvent a proximite du 
chauffage ou des conduites d'eau chaude. Les systemes d'air souffle ont les memes 
inconvenicnts et ncccssitcnt d'humidificr Vair. 

Uhumidite relative (HR) ideale pour le papier et le parchemin est de 55 % (+ ou 
- 5 %) si elle est associee a une temperature de 18 0 C. Pour les photographies noir et 
blanc, clle doit se situer autour de 40 % d'HR et pour les photographies couleurs, 30 % 
d'HR. On peut cependant accepter des dcarts assez importants avec ces seuils (pour les 
documents papier) des que les changements de degre hygrometrique sont lents et 
progressifs. Ceci vaut d'ailleurs aussi pour la temperature. Les papiers ou parchemins, 
hygroscopiques, absorbent et restituent Veau en fonction de la temperature et de 
Vhumidite relative : des changements brutaux de conditions climatiqucs (comme le 
passage des magasins aux salles de lecturc par exemplc) les fragilisent. S'il y a moins de 
40 % d'HR, le papier devient cassant ; plus de 65 % d'HR et une chaleur suffisante, 
spores et microorganismes se developpent. 

En hiver, s'il n'y a pas de chauffage, la tempcrature baissc et Vhuniidite relative 
augmente, il est necessaire de deshumidifier mais le froid empeehe le developpemcnt 
de champignons ou de bacteries ; si les loeaux sont chauffcs, 1'humidite relative baisse 
et il faut humidifier pour maintenir un niveau acceptable. En ete la temperature 
cxtericure augmente et il faut refroidir les locaux pour rester i. temperature constante, 
ce qui cntraine une hausse de Vhumidite relative d'ou la necessite de deshumidifier. S'il 

20 Les auteurs ne s'entendent pas a donner des reperes de mesures dans des unites comparables. Ajoutons 
cette recommandation tiree du Contrdle climatiqne dans les bihtiothiques, fasc. 2, 1996, p. 70 : "Le debit 
minimum est de 36 m3/ h. pour 100 m2 lorsque les ioeaux ne sont oeeupes qu'episodiquement. Ce debit est 
obtenu par un orifice de 12 cm2 ou une surface de fenetres de qualite moyenne d'environ 13 m2 (seulement 
6 m2 pour des fenetres de mauvaise qualite)". 
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n'y a pas de climatisation, lraugmentation de temperature provoque une baisse de 
Fhumidite relative dans des proportions en general correctes mais il peut etre bon 

d'humidifier. 

Action a realiser dans les locaux en fonction de la saison et du maintien d'ambiance21. 

Humidite re ative de 1'air 

Maintien d'ambiance HIVER ETE 
20° C 40% 

humidiiier 
65% 

deshumidifier 

derive 65% 
deshumidifier 

55% 
acceptable 

b) Ueclairage 
Les documents graphiques palissent et se degradent la lumiere, sous 1'action des 

rayons ultra-violets (UV) qui deteriorent les matieres organiques et des rayons 
infrarouges qui degagent de la chaleur. Les photographies sont tout particulierement 
sensibles a la lumiere et peuvent jaunir ou noircir, voire s'effacer pour les photographies 
en couleurs. 

La question de la lumiere natureile dans les magasins ne se pose que si de larges 
fenetres existent comme souvent dans les batiments anciens. II est alors essentiel 
d'attenuer la lumiere par des rideaux, des stores ou des filtres anti-UV. Les batiments 
niodernes prevoient la plupart du temps des magasins aveugles ou faiblement eclaires 

parlejour. 
La lumiere artificielle peut avoir des incidences sur les documents selon le type 

d'ampoule utilise : les lampes fiuorescentes (neon) et incandescentes a halogene 
(filament tungstene et ampoule en quartz) laissent passer le rayonnement des UV. De 
plus, toutes les lampes a incandescence degagent de la chaleur, il faut donc qu'elles 
soient suffisamment eloignees des documents et munies de filtres infrarouges. 
L'eclairage le plus approprie consistera en lampes fluorescentes (a lumiere froide) 
munies de filtres UV. 

En regle general, le niveau d'eclairement ne doit pas exceder 50 lux (100 a 150 
lux pour les documents les moins fragiles dont les photographies en noir et blanc). Le 

21 Tableau tire de CoSTIC. Le contrdle climatique dans les bibliotheques: analyse de huitcas, faseicule 
2, mai 1996, p. 14. 
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temps cfexposition ne doit pas exceder 2 a 3 mois22 et les conditions a 1'interieur des 
vitrines dexposition doivent etre soigneusement contrdlees, ainsi d'aillcurs que les 

materiaux de fabrication de ces vitrines. 

c) Lesproblemes de contrdle climatique dans la bibliotheque du Musee de VHomme. 
Par manque de place au quatrieme etage, on a installe le bureau du pret-entre-

bibliotheques (PEB) dans les magasins a letage 3e^'s 23, a un endroit libre de 
rayonnages car situe au debouchc dc 1'escalier et du montc-charge. 11 se trouvc donc 
entrc Ie fonds non cote et lc fonds iconographique. Pour travaillcr, la bibliothecairc a 
besoin de lumicre (le vitrage d'une partie de la paroi exterieure donne sur une verriere 
en contrebas des toits et 1'eclairement est faible), dont la principale source est un 
lampadaire halogcne et dappareils divers (microordinateur, imprimante laser qui 
degage des vapeurs polluantes). De plus, par la nature mcme du pret, elle envoie et 
regoit chaque jour des paquets en provenance de toute la France et du monde. 

Les contraintes de place a Vinterieur des magasins ne permettent pas de parvenir 
pour 1'instant k des conditions idcales : il n'y a absolumcnt aucun autre endroit pour 
installcr ailleurs le bureau du PEB, d'autant que ce service demande de la place 
(emballage, deballagc, stockage des conditionnements necessaires a 1'envoi des 
paquets). Toutefois quelques amenagements peuvent etre realises en attendant une 
rcnovation plus complcte de 1'ensemble de la bibliotheque : la reparation de 1'cclairagc 
par plafonnier, lampe a incandescence classique, qui eviterait 1'emploi de 1'halogene 
dans les magasins24; la construction de parois legeres pour menager un burcau fermc. 

Le chauffage a Finterieur des magasins est assure par des radiateurs a eau 
chaude; c'cst un chauffage central classiquc qui dessert tout le batiment: les radiateurs 
sont munis d'une roulette de reglage permettant de les ouvrir plus ou moins mais pas de 
veritables thermostats qui permettraient un contrdle de la temperature. Les rayonnages 
du fonds iconographique sont places a proximite d'un de ces radiatcurs : il taudrait 
installer un thermostat et faire vcrifier le radiateur pour eviter toute fuite d'eau . 

Une vcntilation a ete installec a 1'etage 3e^s mais elle n'est pas utilisee, le debit 
d'air etant beaucoup trop important et le filtrage insuffisant. Enfrn l'importance de la 
paroi vitrec dans cette partie du magasin ne favorise pas le maintien de conditions 
climatiques stables. L'acquisition prevue de thermohygromdrtres va permettre bientot de 
connaitre plus prccisement les variations d'humidite et de temperature dans les 

22 v0ir en annexe le tableau recapitulatif des conditions recommandees. Ces recommandations varient un 
peu d*un auteur a Tautre, notamment pour 1'eclairement permis et le temps d'exposition. 
23 Voir plan en annexe. 
24 La bibliotheque est restee en tension 110 Volts tardivement; le passage aux 220 Volts n'a pas toujours 
ete realise correctement a certains endroits. 
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magasins, Cependant les amenagements en faveiir de meilleures conditions de 
conservation restent soumis a la fois au probleme de saturation des magasins et aux 
contraintes eeonomiques ainsi quaux decisions politiques reglant la localisation du 

Musee de rHomme rdnove. 

3) Le traitement des documents infectes par les champignons ou les bacteries. 

a) La pratique. 
Labsence de controle climatique a 1'interieur des magasins et les mauvaises 

conditions de stockage des documents iconographiques depuis de nombreuses annees 
ont entraine 1'apparition de rousseurs et de moisissures sur certains documents (certains 
documents semblent par ailleurs avoir parfois subi 1'humidite directement (larges taches 
d'humidite). Sans protection autre que des cartons a dessins sans rabats, du papier kraft 
ou des chemises cartonnees, les documents ont ete exposes a Fhumidite et a la 
poussiere. Cette derniere, inoffensive en apparence, contient et transporte les 
microorganismes (champignons et bacteries) responsables des moisissurcs et retient la 
vapeur d'eau contenue dans 1'air ambiant sur le papier qui fournit un milieu nourrissier 
de premier ordre ; elle a aussi une action abrasive. 

Les traces laissees par les champignons sur le papier peuvent prendre des formes 
tres divcrses et il est quasiment impossible d'avoir des certitudes face 4 des aureoles, 
des rousseurs ou des traces noiratres ou blanchatrcs, toutes differentes selon la nature 
dti papier ou celle du champignon. Les plus couramment rencontres sur les documents 
graphiques sont le penicittium et Yaspergillus, deux champignons ascomycetes, 
importants agents de moisissures mais pour le non spccialiste, seul un mycilium recent 
est identiflable au premier regard. La presence de spores ne peut etre detectee qu'au 
microscope. En effet les rousseurs du papier peuvent etre dues a des particules 
metalliques se trouvant dans la pate a papier au depart et qui rouillent sous 1'effet de 
fhumidite sans toutefois provoquer neeessairement le developpcmcnt d'un champignon. 

Afm de savoir si les taches decouvertes sont ou non des champignons, il 
convient de faire un prelevement, a 1'aide d'un ecouvillon de prelevcment sterile 
immediatement remis dans son enveloppe etanche apres le prelevement, et de le 
remettre a un laboratoire pour une mise en culture. Le champignon peut demeurer 
inactif fort longtemps mais avoir laisse des spores, pretes a se developper dans des 
conditions de chaleur et d'humidite favorables. En attendant les resultats, il faut bien 
evidemment embalier soigneusement le document afin deviter toute dispersion des 
spores potentielles. Si la culture se revele positive, il faut d^sinfecter les documents. 
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Cette desinfection se fait en milieu gazeux (oxyde dcthylene) dans des 
autoclaves. Le passage en autoclave est suivi d'une phase de desorption denviron deux 
semaines, le temps que toute trace du gaz ait disparu. Les documents sont ensuite 
rcconditionnds de manicre adaptde pour dviter une nouvellc contamination. Toutefois si 
les magasins n'ont pas subi parallclemcnt une dcsinfcction, la stabilitc des documents 
reste fragile, a la merci de mauvaises conditions climatiques. 

b) Les organismes de traitement des documents. 

* Le Centre de recherches sur la conservation des documents graphiques (CRCDG). 
I.e CRCDG, fonde en 1963 sous 1'impulsion de Julien Cain, administrateur de la 

Bibliothequc Nationale et de Roger Heim, directeur du Muscum d'histoire naturelle, est 
une unite mixte dcpendant du CNRS, du Ministere de la Culture et du Museum national 
d'histoire naturelle. Son siege et ses laboratoires se trouvent au Jardin des Plantes, au 
sein du Museum. Du fait de cette appartenance, il est 1'organisme ressource pour le 
Musee de 1'Homme pour toutes les questions de conservation des documents 

graphiques. 
Les missions du CRCDG s'articulent autour de deux axes: 

- Analyse des materiaux (papier. parchemin, photographies) et des mccanismes de leur 
dcgradation par diffcrcntes methodes : vieillissement acc6Mre, spectrom6trie, 

chromatographie... 
- Elaboration de moyens de conservation preventifs et curatifs : etablissement des 
conditions climatiques et environnementales adequates pour chaque materiau, 
desinfection (mise au point notamment, dans les anndcs 1960, de la dcsinfection par 
1'oxydc d'cthylene), dcsacidification (conception de la desacidification de masse ati 
centre de Sable-sur-Sarthe), restauration (renforcement des pages par doublage avec une 
feuille en polyamide, etc). 

Le ccntre est divisd en cinq sections qui ont chacune un theme spccifique de 
recherche : papier et materiaux ccllulosiques, materiaux photographiques et 
cinematographiques, microbiologie et patrimoine culturel, cuir et parchemin, analyse 
structurale. Cest le laboratoire de mierobiologie, dirigee par Mme Rakotonirainy, qui 
s'occupe plus sp6cialement de la d^tection des microorganismes (champignons et 
bacteries) et de leur elimination, notamment par traitement gazeux a Foxyde d'ethylene. 

* Le laboratoire du Musee des Arts et Traditions populaires. 
Le Musee des Arts et Traditions populaires, con<?u ex nihilo pour recevoir les 

collcctions ethnographiques du Musee de 1'homme portant sur la France, a beneficie 
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d'une attention particuliere dans la creation de ses services et de ses magasins. Outre un 
petit atelier de rcparation legere, de montage et d'encadrement pour les documents de 
l'iconotheque, il est dote d'un laboratoire de conservation-restauration qui possede un 
autociave pour ia desinfcction des documents. Ce service est plac<§ sous l'autorite de 
Mme Parchas. 

* Les services de Bibliotheque nationale de France (BNF) 
La BNF, sur le site de la rue de Richelieu, ou demeurent les ddpartements 

spccialiscs, dispose d'un laboratoire pour la restauration des documents, notamment des 
papiers plats. 

F.lle va aussi bientdt pouvoir se servir d'ateliers specialement congus pour 
1'cntreticn des collections dans le site de Tolbiac. Le concept de conservation prcventive 
a en effet etc mis en ceuvrc dans le projet de la nouvelle Bibliothequc de France et ime 
surface de 2500 m2 a ete devolue aux ateliers de "maintenance lcgcre". Us 
comprendront un grand atclicr de depoussierage pourvu de hottes aspirantes, un atelier 
d'examen des documents pour definir les traitemcnts k lui faire subir, dcux ateliers de 
maintenance pour decoller les adhesifs, nettoyer et rcparer ies couvertures des ouvrages, 
deux ateliers de conditionnement, un atelier de debrochage et un pour la reparation des 
reliures et la dorure. 
Enfin deux centres dedies k la conservation: 
- le centre de Sable-sur-Sarthe, destine a la desacidification de masse des documents 
graphiques. 
- le centre de Marne-La-Vallee, a la fois silo pour la conservation des documents de 
securite et atelier de traitement de masse des collections: sont prevues une station de 
dcsacidification, des ateliers de rcnforccmcnt des documents (station dc clivagc), une 
station de desinfection, des laboratoires pour ctudier les materiaux et les processus 
chimiques de leur degradation, Un centre de documentation sur la conservation s'y est 
dgalement mis en place avec a terme la volontd de constituer une base de donndes 
acccssiblc sur Internet. 

B- Le conditionnement des documents iconographiques. 

1) Evaluation des tvpes de documents et de leur etat. 

On peut faire une sorte de typologie des techniques reprdsentees parmi les 
documents du fonds. 
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TECHMQUES NOMBRE % 

estampe 244 24,8 

photographie 193 19,6 

impressions photomecaniques 187 19 

fiisain 94 9,5 

huile 67 6,8 

aquarelle 66 6,7 

crayon 38 3.8 

encre 37 3,8 

gouache 34 3,6 

pastel 21 2.1 

broderie 1 0,1 

plumes 1 0,1 

feutre 1 0,1 

984 100 

Outre ces 13 techniques diffcrentes, on rencontre aussi des supports varies : 
- parchemin pour quelques dessins ethiopiens du XIXe siecle. 
- papicrs de grammages et de compositions variables 
- papicr calque pour des dessins du XIXe siecie ct des relevcs 
- papier de tirages photographiques 
- cartons (comme support direct et commc materiau de montage) 
- toiles, maroufldcs sur carton montdes sur chassis. 
- verrc pour deux pcintures. 
- tissu pour une broderie encadree 

Les estampes composent un quart du fonds. Elles sont la plupart du temps 
colMes sur des cartons dpais (4 mm) et tres rigides, sans doute acides : 4 1'examcn des 
numcros d'inventairc, on peut penser que ces montages ont ete realises au plus tard dans 
les annees 1950. Elles sont en general collees a plusieurs (2, 4, voire 6 et jusqu'a 9) sur 
ces cartons. Les estampes isolees, souvent de petits formats, etaient posees les unes sur 

les autres dans des chemises. 
Les photographies arrivent au second rang par la quantite mais cette proportion 

est assez trompeuse. A 1'exception de quelques tirages isoles, on peut distinguer trois 
series : 41 photos, collees sur papier fort, des fouilles du site de Saint-Urnel en 
Bretagne; deux lots de photographies du Caire et du site des Eyzies-de-Tayac 
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(Dordogne) non inventories (si ce n'est un simple signalement) et donc absents de ce 
decompte ; 119 photographies de reproduction, coliees sur carton, qui ont sans doute 
servi a une exposition ancienne sur 1'origine des transports. Ces dernieres 
photographies, reproduisant des bas-reliefs ^gyptiens ou romains, des manuscrits, des 
objets posscdes par des musecs autres qite celui de 1'Hommc, sont de pictre qualitc et 
peu significatives25. Les photographies pourraient ctre confiees a la photothcque du 
Musee de 1'Homme qui dispose d'un personnel qualifie. 

Les impressions photomecaniques semblent nombreuses mais ce nombre 
important est en fait du a une serie de 120 photographies, petits portraits de mcdecins 
du XIXe siecle, toutes ou presque publiees par lediteur Deschiens et accompagnees 

parfois au revers d'une publicite. 
Les fusains et pastcls reprdsentent plus d'un dixidme de fenscmble. Ces 

techniques pulverulentcs et non fixccs sont tres fragiles. La scrie des ftisains d'A. 
Lordon, datant de la deuxieme moitie du XIXe siecle, ont sans doute appartenu aux 
collections du Museum avant d'entrer dans celles du Musee d'ethnographie du 
Trocadero puis du Musee de 1'Homme26. Conscrves dans de mauvaises conditions, 
1'ensemble des fusains, dont certains visiblement attaques par les champignons, ont du 
etre envoyes a la desinfection. 

La proportion de toiles pcintes est assez importante dans le fonds. A cote de 
iensemble des 34 toiles de G, Lefcbure, toutes montees sur carton et toutes du meme 
format moyen, on trouve irn ensemble disparate de toiles de tous formats, encadrces ou 
non. Leur conservation pose un veritable probleme quant a la maniere de les 
conditionner dans des locaux qui ne possedent aucun rangement adapte. De plus leur 
etat laisse souvent a desirer : les toiles de Lefcburc 6taient pos6es a plat sur les 
rayonnages, cmpilees les unes sur les autres, certaines, dccollces de leur support ont ete 
pliecs. Les toiles montees sur chassis prescntcnt souvent des dechirures, des parties 
ecaillees, 1'une d'entre elles perdant meme un morceau de sa peinture. 

Aquarelles et gouaches forment un autre dixidme de la collection. Si elles sont 
en mauvais ctat, la faute en revient au papier support et au carton de montage acides : le 

25 Les references de ces photographies ne sont pas portees dans les legendes. souvent elles-memes 
lacunaires. Certaines reproduisent des objets possedes par le musee du Louvre. le British Museum, des 
musees etrangers ou des manuscrits qui semblent appartenir a la Bibliotheque nationale de France, 1'une 
provient meme de 1'agence photographique Giraudon. Ces photographies, de mauvaise qualite et qui ne 
sont pas libres de droit, sont a peu pres inutilisables. 
2^ Certains de ces fiisains portent la legende : 'Toriginai a ete dessine en Afrique par M. Lordon sous la 
direction de M. Milne-Edwards". M. Milne-Edwards peut etre le physiologiste Henri M-E (1800-1885) ou 
son fils, le naturaliste Alphonse Milne-Edwards (1835-1900) qui a ete directeur du Museum de 1891 a 
1900. 
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papier des aquarelles de Longa et Durand est devenu tres jaune et tres fragile et un 
demontage et une restauration devraient etre decides rapidement. 

Les quetques dessins a lencre ne semblent pas souffrir de sa qualite. IIs sont 

cependant k surveiller, 

2) Preparation 

a) Le materiel 
Des precautions et un matcriel adaptc doivent etre prevus avant d'intervenir sur 

le fonds. Le plan de travail doit etre large et profond pour ouvrir commodement 
chemises et cartons a dessins, 1'ideal etant de bcneficier d'un local specialement prevu a 
cet effet, avec tous les dquipements ndcessaires, notamment une hotte aspirante pour ne 
pas envoyer de poussiere sur des documents alentours. La manipulation des documents 
n'cst pas sans consequcnce, surtout s'ils presentent des taches, une couche de poussierc 
ou des points de fragilite. II faut se munir de gants de coton pour eviter de laisser des 
traces de doigts sur les documents et de vehiculer de l'un a. 1'autre les microorganismcs 
qui sont contcnus dans la poussicre. En bonnc logique, il faudrait prcvoir une paire de 
gants par document. Pour le depoussicrage, il existe des brosses douces specialement 
destinees a cet usage : "brosses souples chinoises" en poils de chevre montes sur 
bambou ou "brosses japonaises" en poils de brebis avec manche en bois pemiettent de 
dcpoussidrer sans abraser. Le simple chiffon de coton est a proscrire car il fixe la 
poussicre dans les fibres du papier. Des aspirateurs ont ete congus specialement pour le 
depoussierage : soit ils ne rejettent pas 1'air, soit ils ont des filtres extremement fm, de 
1'ordre du demi micron. Ils sont munis d'cmbouts porteurs de brosse diverses en poils 
doux. 11 n'est pas inutile de s'equipcr a 1'avance d'une pctite provision d'ecouvillons de 
prelevement afin de ne pas avoir a deballer un document emballe pour faire un 
prelevement ulterieurement. 

b) Les choix de traitements 

* Principes 
Pour assurer les meilleures conditions de conservation k une estampe, le 

montage sous passe-partout en matcriau neutre est le plus indiquc27. La bibliotheque 
centrale du Museum consene ainsi la plupart de ses collections iconographiques. Le 
passe-partout maintient 1'estampe a plat et evite tout frottement de sa surface grace a 

27 y0jr je (jgssin (je m0ntage en annexe. 
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l'epaisseur du carton. Les foumisseurs de materiau de conservation, comme les 
papeteries Canson et Montgolfier, proposent toute une gamme de cartons de differents 
grammages pour effectuer les montages. La maison Stouls offre meme depuis peu de 
faire pour ses clients la decoupe des fenetres sur mesure grace k une machinc de 
decoupe programmable par ordinateur. Le collage des charnieres doit aussi etre fait 
avec des colles neutres et reversibles28. Le choix du passe-partout demande d'avoir un 
budgct d'achat de materiel consequent et surtout du personnel forme pour faire les 
montages. Cest le cas de 1'Iconothequc du Musde des A.T.P. qui dispose d'un petit 
atelier de montage : aucun document de 1'iconotheque ne quitte le musee sans un 
montage prealable qu'il conserve a son retour ; la quantite d'imagcs montees augmente 
ainsi progressivement. 

Crayons, aquarelles, gouaches, encre et pastel demandent un traitement 
analogue, avec des prccautions tout speeiales pour les techniques pulvcrulentes et 
grasses comme le fusain et le pastel : ce type de dessin n'est pas fi.xe et supporte tres 
mal la lumiere. 

Si l'on n'a pas les moyens financiers d'envisager ce genre de montage (qui, pour 
nombre de documcnts, doit etre prcccdc d'un decollage ou d'un demontage et d'un 
nettoyage assures par un restaurateur professionnel), on peut se contenter de mettre les 
documents, prealablement depoussieres (au moins en partie), dans des chemises en 
papier permanent ou entre des intercalaires du meme materiau : ils evitcnt les contacts 
abrasifs entre les documents, les reports possibles d'cncre et limitent 1'interaction des 
materiaux anciens acides. 

* Traitement effectue 
Intervenir sur les documents lorsque l'on n'a aucune formation en restauration 

n'est pas souhaitable : on peut commettre par ignorance des degats irreparables. II faut 
donc realiser un traitement minimum, pour ralentir la degradation des documents et se 
laisser le temps de faire un plan de restauration pluriannuci si ndcessaire et de reunir les 
credits suffisants pour mener des traitements de fond. 

Le traitement du fonds de la bibliothcquc du Musee de 1'Homme a consiste en 
quelques operations limitees : 
- tri des documents : 4 plat ou en rouleaux, petits et grands formats ; rcunion des 
documents qui appartenaient visiblement au meme ensemble, separation des cartes du 
reste du fonds, mise a part des affiches et des photographies. 

28 Tylose (methylcellulose en poudre blanche). Klucel G (hydroxypropylcellulose). 
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- traitement leger des affiches, depoussierage, mise a plat dans des cartons a dessins a 
rabats, tri grossier entre affiches du Musee de l'I lomme, autres affiches de musees, 

affiches diverses. 
- depoussicrage progressif des rayomiages k 1'aide d'un aspirateur adapte. 
- depoussierage leger a 1'aide de brosses douces chinoises des documents 
iconographiques eux-memes, si necessaire. 
- insertion des documents dans des chemises de papier permanent pliees et decoupees 

au fur et & mesure des besoins. 
- conditionnement en boltes fagonnees ou en cartons a dessins a rabats. 

* Une difficulte specifique : 1'encadrement 
Un certain nombre de toiles montees sur chassis de bois sont encadrees et ces 

cadres, parfois tres profonds, sont particulierement encombrants. Toutefois ils 
defendent la toile des frottements et ont en cela leur utilite : il faut cependant verifier la 
qualite du bois qui les compose de meme que cclle des chassis de montage. 
L'experience montre que le bois peut ctre attaqud par des parasites ce qui neccssiterait 

de dcmonter la toile. 
Ce probleme de 1'encadrement ne concerne d'ailleurs pas exclusivement les 

toiles puisque certains pastels ou aquarelles sont egalement encadres et en general 
placds sous verre. A priori un demontagc parait la meilieure solution : la vitre parait 
protcgcr 1'ocuvre mais elle peut aussi crcer une sorte de microclimat a l'interieur du 
montage ; les materiaux qui ont servi de fond au montage ne sont pas neutres ; celui-ci 
n'est pas etanche, s'est gondole ou a retreci et la poussiere passe entre la vitre et le 
dessin. Quatre de ces vitres ctaient cassees : il etait preErable de demontcr ces 
documents, d'une part pour une question de securite, d'autre part parce que la partie du 
papier exposec a 1'air evoluait differemment de celle restce sous verre ; mais ceci est 
une mesure durgence et il faut mieux confier a un specialiste le soin de desencadrer 

tableaux et dessins. 
Pour les tableaux, apres un depoussierage des cadres, 1'aspiration de la poussiere 

accumulee sur le dos des toiles, on s'est contente de les envelopper de papier Rollore. 
Ce type de papier est habituellement reserve a la confection des charnieres lors du 
montage des estampes : c'est un papier trds Mger mais rdsistant, qui a la texture des 
sachets de the. Sa souplesse permet de le plier et de le froisser facilement. II est 
egalement tres utile pour envelopper les documents que l'on est oblige de conscrver en 
rouleaux et faire des tampons dans les bottes a section carree ou ils sont stockes. 
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3) Les formats et conditionnements. 

Avant de pouvoir conditionner lcs documents, il faut determiner un certain 
nombre de formats qui permcttront de commander du materiel de conditionncmcnt sans 
multiplicr inutilcmcnt les taillcs dc boites et de cartons et en cvitant autant que faire se 
peut de les faire fabriquer sur mesures, ce qui coute particulierement cher puisqu'il faut 
ajouter au prix de la matierc premiere et a celui du fagonnage, le eout du patron 
spdcialement dessine pour la commandc. La determination des formats et des 
conditionncmcnts est donc intimement liee. 

a) Types de conditionnements existants et materiaux. 

* Les materiaux 
- Le papier permanent 

La norme internationale definissant exactement ce que doit etre Ie papier 
permanent est relativement recente puisqu'ci!e date de 1994 (norme ISO 9706) mais les 
premicres recommandations ont ctc publiccs aux Etats-Unis vingt ans plus tot et 
defmitivemcnt adoptees dans ce pays en 1984. La commission de normalisation de 1'ISO 
a ete mise en place en 1987 et le projet definitif etabli en 1991, etablissant un 
compromis entre les impcratifs de production et les demandes des conservateurs. 

Un papicr permanent, "de longue conscrvation", doit rcpondre a de nombreux 
criteres de fabrication: 
- La pate doit etre chimique et non mecanique : toute trace de lignine, responsable du 
jaunissement et de feffritement du papier, doit etre dliminde. La lignine, composant de 
la ftbre du bois, est photo-oxydable ce qui provoque 1'acidification du papier. On obticnt 
une qualite encore supcrieure avec la pate chiffon fabriquec a partir du coton (qui ne 
contient pas de lignine) mais ce papier est tres cher. 
- La pate chimique doit etre blanchie : elle subit des cuissons suppMmentaires pour 
elimincr totalcmcnt la lignine. 
- Elle doit contenir un haut pourcentage d'alphacellulose (fibres de cellulose qui se 
polvmerisent facilement). Un papier dit permanent contient plus de 87 % 
d'alphaccllulose ; les papiers dits "pur chiffon" peuvent atteindre un taux de 98 % 
d'alphacellulose. 
- 1,'encollage de la pate doit etre fait en milieu neutre avec des resines de syntheses 
stables. Habituellement 1'encollage est fait a la colophane (resine composee 
principalement d'acide abierique) en milieu acide. 
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- II faut ajouter au papier neutre obtenu par de bonnes conditions de fabrication une 
reserve alcaline ; en faisant passer le pH de 7 (pH neutre) a 7,5 ou 8,5 (pH basique) on 
augmente la iongevite du papier qui resiste mieux aux attaques exterieures : pollution, 
contact avec des documents acides. La reserve alcaline est introduite par adjonction au 
papier de carbonate de calcium ou de magnesium dans une proportion de 2 a 3 % du 
poids de papier fabrique. 
- II ne doit pas contenir de eolorants. 
- II est preferable que la pate ne contienne pas d'azurants optiques. Les azurants 
optiques servent a blanchir artificiellement le papier par incorporation directe a la pate 
ou depot en surface mais ils se degradent a la lumiere et jaunisscnt. Ce procede existe 
pratiquement depuis les debuts de la fabrication du papier en Europe puisque des 
pigments ou colorants bleu ont <5te retrouves dans le papier des le XIII6 sidcle (indigo 
puis bleu de Prusse, bleu d'Outremcr, bleu de cobalt...). Aujourd'hui on utilise des 
composes synthetiques qui contiennent, entrc autres, du soufre. Une enquete du 
CRCDG a demontre que seuls les papiers chiffons souffraicnt veritablement d'une 
addition d'azurants optiques29 mais les papiers de conservation ne necessitant pas 
d'offrir aux regards une blancheur immaculcc utile pour ameliorer le contraste des 
papiers d'impression, ils sont parfaitement inutiles. 
- Si 1'on destine un tel papier a la conservation de photographies, il faut qu'ii soit 
conformc aux normes definies par le test d'activit6 photographique et le test de 
ternissemcnt des sels d'argent30. 
- Enfin il est possible de faire subir a 1'avance au papier un traiternent antifongique qui 
lui permet de mieux resister aux attaques des champignons. Cependant il faut etre 
prudent face k ces traitements qui peuvent se rdvdler nocifs dans certaines conditions de 
temperature et d'humiditc relative. 

Le papier ou le carton ayant ces caracteristiques est utilise pour confectionner 
des chemises ou des pochettes de conservation, des cartons de montage, des boites de 
conservation k monter par pliage ou deji faQonndes. Ces dernieres existent en 
differentes qualites, certaines pouvant atteindre des prix tres eleves lorsqu'elles sont 
congues pour s'ouvrir a plat, avec des encoches pour une meilleure prehcnsion des 
documents, recouvertes de toile hydrophobe, etc. Plus il y a de fasponnage, plus leur cout 
est important. 

29 LECLERC, Frangoise et Frangoise Fleider. Influence des azurants optiques sur la permanence des 
papiers, dans Les documents graphiques et photographiques. Analyse et conservation. Les travaux du 
CRCDG 1991-1993. Paris : Archives nationales - Documentation franqaise, 1991-1993, p. 207-222. 
30 Norme americaine ANSIIT 9.16 du Photography Activity Test. 
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- Les matieres plastiques stables. 
Quand la transparence est necessaire pour permettre une consultation aisee de 

documents souvent demandes (photographies, archives, estampes, documents imprimes 
recto-verso), on peut utiliscr des pochettes en matiercs plastiques stables, elles-memes 
moritces dans des boltes-classeurs en matcriaux neutres. Le document peut ctre 
encapsule, c'est-a-dire qu'il est introduit dans une pochette qui est soudee par micro-
ondes, ou simplemcnt insere dans une pochette qui rcste ouverte sur un cdte. 
L'encapsulation, qui, lors des consultations, evite que le lecteur puisse retirer le 
document dc sa pochette, ne doit pas ctre etanche car si les conditions climatiques ne 
sont pas parfaites et stables une modification de 1'atmosphere peut se produire a 
1'interieur (condensation, etc). 

Le P.V.C. (chlorurc de polwinylc) est a proscrire car il degage de 1'acide 
chlorhydrique. Plusieurs types de matieres plastiqucs sont stables : 
- le polyester (ou polvtcrephtalate d'ethvlene glycol) est tres stablc, il a les meilleures 
qualites de transparence mais il est electrostatique. On le vend sous ies noms de Mylar 
D (fabricant Dupont de Nemours), Estar (Kodak), Terphane (Rhdne-Poulenc). 
- le polypropylcnc prcscnte plus de rigidite et sert pour les diapositives par exemple. 
- le polycthylene est moins stable que le polyester et moins transparent mais il est d'un 
prix modique. 

b) Formats et cotation. 

* Formats 
La ddtermination de formats presente des difncultes. Elle ne peut pas etre faite a 

priori sans avoir une bonne idee de la composition du fonds en maticre de mesures. De 
plus les documents colles a plusieurs sur un meme carton de montage posaient un 
probleme epineux : fallait-il tenir compte du fonnat de 1'image elle-meme ou du format 
de son montage ? II a et£ dccide fmalement que l'on tiendrait compte des documents 
dans leur etat et leur format actucls, sans se preoccupcr de leur futur dcmontage dont on 
ne sait quand il pourra etre programme. 
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Formats retenus par les etablissements visites (en cm) 

Musee des Arts et 
Traditions Pop. 

A.T.P.: formats de 
montage 

Bibl. de 1'Ecole des 
Beaux-Arts 

Museum Nat. 
d'Histoire Naturelle 

jusqu'a 19,5 x 13 29,5x21 jusqu'a 29 cm 30x40 

iusqiVa 32 x 21,5 42 x 29,5 jusqu'a 39 cm 35 x 50 

)usqu'a 49 x 34 59x42 jusqu'a 65 cm 40x55 

jusqu'a 74 x 51 84x59 in-plano 50x75 

jusqu'a 108 x 76 118x84 en rouleau 60 x 75 

Les formats releves sont tous des formats de montage. Comme on peut le 
constater il n'y a pas veritablement d'uniformite d'un etablissement a 1'autre. Tout 
ddpend de la composition du fonds et du nombre de documcnts de format proche. Les 
fabricants proposent des formats simples qui progressent en general de 10 en 10 cm 
avec de legeres diffcrenccs de Vun a 1'autrc. 

Le fonds ne compte pas beaucoup de documents de tres petit format (moins de 
20 x 30 cm), il a donc paru judicicux pour nc pas multiplicr lcs formats ct le premier 
format retenu est donc jusqu'a 30 x 40 cm. 

On peut faire un second fomiat allant jusqu'a 60 x 50 cm : il permet le 
rangement d'un certain nombre de documents non montes ou des peintures de Lefebure 
maroufldcs sur carton. 

Le troisieme format retenu est jusqu'a 75 x 60 cm. L'ecart est grand avec le 
prdcddcnt mais ce fomiat inhabituel est dti aux cartons de montage ou passe-partouts 
utilises pour coller nombre de documents. Ils sont de deux sortes : 

- Format de 66 a 67 cm x 49,5 cm pour des cartons ou sont collds les documcnts. 
Cette taille permet d'utiliser des boites et cartons a dessins standards avant pour format 
utile 67 x 51 ou 52 cm. 

- Trois series de documents viennent perturber les formats habituellement 
etablis: il s'agit des aquarelles et gouaches de Werner, Durand et Longa, toutes montees 
dans des passe-partouts (acidcs) d'une taille de 67 x 54 cm. Or tous les 
conditionnements standards proposes sont trop petits (en largeur) ou beaucoup trop 
grands. Des boites ont ete commandees sur mesures pour ranger les aquarelles de 
Werner, laissant 21 passe-partouts des ceuvres de Longa et Durand sans 
conditionnement approprie. 

Un quatrieme format regroupe tous les documents dcpassant une taille de 75 x 
60 cm. La plupart d'entre eux pourront etre ranges dans des cartons a dessins a rabats 
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d'une taille standard de 110 x 80 cm. Au-dessus, les documents seront conserves roules 

dans des bottes de conservation a section carree. 
En cas de demontage ces formats seront a revoir : il faudra dedoubler le premier 

format et crder un format plus petit. Les formats deux et trois pourront etre fondus ou 
modifics pour mieux prendre en compte la taille rcclle des documents. 

* Cotes. 
La determination de ces quatre formats permet de mettre au point une cotation 

par format, seule veritablement indiquce pour assurer une bonne conservation aux 
documents. Certains documents portent des numeros anciens, le plus souvent: 
- un numero manuscrit ecrit a Pencre sous le document qui semble etre un numero 
d'ordre continu (?). Malheureusement ces numeros se situent soit dans les 12000, soit 
dans les 20000, sans que l'on sache s'il y a des intermcdiaires. 
- un niime.ro inscrit dans un tampon : "Musee de rilomme / Iconographie", du type : 
deux derniers numeros de 1'annee, un numero d'ordre d'entree dans 1'annee. 

ex : 54.3028 c*est-a-dire 3028e cntrce (ou simplcment inscription ?) de 1'anndc 

1954. 
Ces anciennes cotes pourraient etre reutilisables si tous les documents portaient ce type 
de cote, malheureusement certains en portent deux, d'autres une, dautres aucune. 

L'attribution d'une cote par conditionnement ne parait pas realiste : trop de 
documents auraient la meme cote. II faudrait alors reattribuer un numero propre a 
chaque document. Une cote par document ne tiendrait pas compte du montage de ce 
document avec d'autres sur un meme carton et donc de cette unite materielle dont le 
format n'a strictement aucun rapport avec celui du document considcrc objectivement. 

Les monographics de la bibliothcquc sont cotccs grace a quatrc formats A, B, C, 
in-plano ; la lettre D est reservee au disque, CA pour les cassettes, P pour les 
periodiques. Pour distinguer Ficonographie, on pourra utiliser une cote commengant par 
la lettre "I", suivie des lettres A, B, C, D pour chacun des quatre formats, puis d'un 
numero d'ordrc continu. 

Ex: IA 1, IA 2, etc. 
Ces eotes seront attribuees par unite materielle (documents uniques ou montage de 
plusieurs documents). Afin de distinguer les documents collcs ou montes ensemble (le 
maximum ctant 9), 1'ajout d'exposant permettra dc les individualiscr. 

Ex : IA 11, IA 12,IA l3, etc. 
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Resume 

Format IA jusqu'a 30 x 40 cm 

Format IB jusqua 50 x 60 cm 

Format I C jusqu'a 60 x 75 cm 

Format I D au-dessus 

c} Meubles et rangements. 

II est nettement preferable de ranger les documents iconographiques et plus 
generalement les documents en feuilles ou les grands in-folio a plat. Cela prend 
beaucoup plus de place mais evite au.x documents d'etre trop serres ou de se gondoler 
s'ils ne le sont pas assez. Dans tous les eas un rangement vertical ne serait envisageable 
que si les documents sont montes. 

Dans le cas d'un rangement a plat, il y a deux possibilites : 
- Un conditionnement en boltes ou en cartons a dessins a rabats permet de ranger les 
documents directement sur des rayonnages, soit pleins, soit a rouleaux pour les tirer 
plus faeilement. La bibliotheque de FEcole des Beaux-Arts utilise ce systeme. 
- Le rangement dans des meubles a tiroirs, meubles dits "a plans" ou "a cartes" dans 
lesquels les documents, montees ou en chemises, sont places directement dans les 
tiroirs que l'on peut compartimenter. Les magasins de 1'lconotheque des ATP ont ete 
congus avec ce svsteme, sous la forme d'armoires fermant a clefs, a 1'interieur 
desquelles se trouvent les tiroirs, ce qui apporte un niveau de defense supplementaire 
contre la poussiere : pour chacun des fonnats definis correspond un type d'armoire avec 
des tiroirs adaptes. 

Depuis quelques annees, on s'est apergu que les materiaux de fabrication des 
rayonnages et des meubles a plans pouvaient avoir des effets nefastes sur les documents 
qu'ils contenaient. On evite aujourd'hui de construire des meubles en bois car il degage 
des resines volatiles qui s'evacuent tres lentement et parce que bien souvent ce bois etait 
verni ; le vernis, generalemcnt a base de resine et dans la composition duquel peuvent 
entrer nombre d'elements toxiques, est souvent a 1'origine d'emanations nocives31. Les 
meubles metalliques sont donc preferables mais tous les types de metaux ne sont pas 
bons pour autant. II faut pref6rer le metal chrome, 1'aluminium anodise ou le fer 
recouvert d'une couche de peinture laquee en poudre cuite au four : la peinture peut en 
effet avoir le meme comportement nocif que le vernis. 

31 L'ensemble des armoires et des tiroirs de llconotheque des ATP sont en bois. 

34 



Les meubles a tiroirs sont particulierement adaptes aux documents de grands 
formats, notamment cartes et affiches. Un systeme suisse de "registres de conservation" 
ameliore beaucoup la conservation de ces documents et leur manipulation : on place 
rkm les tiroirs des meubles k plans une sorte de "parapheur" de grand format k 
rinterieur duquel on place les documents : un chariot volant en aluminium anodise qui 
s'adapte au tiroir permet de soulever les pages du "parapheur" pour en tirer les 
documents sans les dechirer32. 

La bibliothdque du Musdc de j'Homme possddc des rayonnages m&alliques 
pleins ou a rouleaux pour y placer les boites et cartons de 1'iconographic ; peints en vert, 
il y a peu de chance que la peinture ait les qualites que l'on exige aujourd'hui. 

Etat des rangements pour le fonds iconoaraphique a la bibliothequc : 

- 3 travees-rayoraiages en metal peint comportant; 

10 etageres a rouleaux, espacees de 10 ou 15 cm (etageres mobiles) ; 48 x 77 cm 

2 etageres pleines, espacees de 37 cm (mobiles) ; 48 x 77 cm. 

1 etag^re pleine constituee par le socle (fixe) 

- 2 travees-rayonnages en metal peint comportant; 

5 etageres (dont le socle), espacees, de bas en haut de 24, 27, 34, 40 cm ; 56 x 120 cm 

- 1 travee-ravonnage en metal peint comportant: 

12 etageres a rouleaux, espacees de 22, 20 ou 10 cm (mobiles); 50 x 97 cm 

1 etagere pleine constituee par le socle, espacees de 26 cm ; 50 x 97 cm 

- 1 armoire en bois a une porte, fermant a clef; 220 x 50 x 70 cm 

1 etagere (fixe) en bois placee a 92 cm 

Si Fon pouvait ranger les cartes et les affiches dans des meubles a plans places a 
1'etage inferieur, la place recuperee suffirait a ranger toutes les boites des documents 
iconographiques. Dc plus on pourrait doubler le nombre des etageres en metal plein qui 
sont trop espacees et oblige a superposer les boites. 

Pour les tableaux et documents encadres, le probleme est plus difficile. Une 
partie a ete rangee dans 1'annoire en bois mais elle ne peut tous les contenir ; de plus un 
espace confine ne parait pas souhaitable. II faudrait un svsteme de chassis metalliques a 

32 yQjr en annexe ia documentation sur ce systcme. 
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casiers ; toutefois la dcpensc que ccla represente pour le petit nombre de toiles 
possedees par la bibliotheque n'est pas de bonne gestion. Une concertation avec le 
musee serait souhaitable pour un entreposage commun de 1'ensemble des toiles. 

4) Uestampillage 

Uestampillage avec un tampon de la bibliotheque est absolument neccssaire 
avant consultation par le public et photographie, Cette marque de possession est aussi 
une assurance contre le vol. Pour eviter de deparer 1'imagc, il vaut mieux pratiquer un 
estampillage a sec : une partie des aquarelles de J.-C. Werner, qui proviennent des 
anciennes collections de la chaire d'anthropologie du Museum, portent ce type de 
marque en relief. Certains documents entres dans les collcctions ont aussi la trace de 
leurs anciens posscsseurs : "Bibliothcque Andrc Laville" par exemple. Lc tampon doit 
etre place de maniere la moins visible possible tout en empietant sur Timage pour qu'on 
ne puisse pas la faire disparaitre par simple decoupage des marges. 

5) La restauration. 

Le terme de restauration peut preter a ambiguite. II ne s'agit pas de restituer un 
etat ancien jugc parfait, de refaire & neuf un document abime. "11 s'agit sculement de 
stopper des degradations et d'cmpccher qu'elles ne s'etendent ou ne se rcnouvcllcnt33". 
Toute restauration doit etre effectuee par un restaurateur professionnel. 

La premiere etape en vue d'une restauration est de faire 1'inventaire exact de 
Vdtat des collections et le compte des documents qui demandent une intervention 
importante. Quatre critcres sont alors a considcrer : la valeur marchande du document 
mais surtout sa valeur documentaire en fonction de ses caracteristiques propres ; 1'usage 
des collections (frequence de consultation) ; 1'etat de conservation (vitesse des 
degradations) ; enfin le cout financier de la restauration. Une fois la decision de 
rcstauration prise, il faut constituer un dossier preeis apportant le maximum de 
renseignements sur chaque document (descriptions, etat, photographies) et decrivant les 
interventions que Von propose au restaurateur - particulierement les limites de la 
restauration -. On y joindra ensuite le devis du restaurateur et une description des 
traitements qui ont cte appliques au document. Pendant quc celui-ci est entrc les mains 
du restauratcur, le bibliothecaire doit suivre 1'evolution du travail et eviter qu'il ne 

33 La restauration des livres mamscrits et imprimes. Principes et mithodologies, Paris : bibiiotheque 
nationale, 1992, Pro Libris. p. 21. 
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prcnnc un retard injustiflc. Enfin le bibliothecaire regoit les travaux en presence du 

restaurateur et les accepte par ecrit. 
Differentes techniques peuvent etre appliquees aux estampes : 

- lavage afin de faire disparaitre les rousseurs du papier mais cette technique prdsente 

des risques. 
- decollages et remises a plat: le decollage peut se faire au scalpel ou par bains, 
- renforcement par doublage et contrecollage. 

Prds de 70 cartons acides forment le support d'un nombre encore plus important 
de dessins et d'estampes de la bibliothequc du Musee dc i'Homme. A ces documents 
collees (dont les dessins originaux a la plume de Dumoutier pendant un des voyages de 
Dumont dTJrville), il faut ajouter environ 130 aquarelles, huiles ou dessins montees 
dans des passe-partouts en carton acide. Les mesures de restauration devraient 
conccmcr en prioritc ces documents et consister en un demontage a sec et un 
reconditionnement dans des chemises en papier permanent. 
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III - Le traitement documcntaire. 

Dissocie par besoin de clarte dans 1'ordre de Fexpose, le traitement documentaire 
de 1'image, au moins sa "description iconographiquc", se fait un memc temps que son 
traitement materiel. II n'cst pas logique de conditionner corrcctement une image fragile 
puis de recommencer a la manipuler quelques temps plus tard pour noter des 
renseignements que I'on avait peu auparavant sous les yeux. I.es travaux de description 
et de conditionnement se sont donc effectuds simultanemcnt grace a la presence a 
proximite des rayonnages du fonds iconographique d'un microordinateur sur lequel on 
avait defmi prcalablement une grille de saisie des informations. 

A- L'inventaire. 

H La "description iconouraphique". 

La norme de cataiogage des itnages Z 44-077. 

Bien que n'ayant toujours pas paru officiellement34, les prescriptions de la norme 
AFNOR Z 44-077 sont connues et donnent un ensemble de regles pour realiscr un 
catalogagc uniformise et permettant des echanges. La redaction de cette norme a 
particulierement longue puisque la mise en place d'une commission de normalisation 
par 1'AFNOR date de 1984, il y a rnaintenant treize ans. Elle a ete successivement 
placee sous la presidence de M. Denis Bruckmann, conscrvateur au Departement des 
Estampes et de la Photographie a la BibliotMque nationalc de France puis sous celle de 
M. Michcl Melot, membrc du Conscil supcrieur des Bibliothcqucs. Le prcmicr avant-
projet a ete redige en 1993. La commission a pris pour base de travail la deuxicme 
edition de la norme ISBD (NBM) de 1'IFLA publiee en 1987. 

Ce temps de maturation s'explique par les difficultes que souMvent les images 
en bibliothcques. Tout d'abord il fallait se degagcr de 1'idee d'objct de musee, unique et 
precieux, auquel il faut apporter tous ses soins, qui demande une ctudc prealable et 
approfondie. Non qu'il faille negliger le traitement des documents iconographiques des 
bibliotheques et sous-estimer leur valeur, car certains documents sont tout aussi uniques 
quc les dessins de Rembrandt memc s'ils n'ont pas leur portcc artistique et marchandc, 
mais il est necessaire de demystifler leur traitement en constatant: 

34 Sa parution est attendue pour janvier 1998. 
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- qu'une image a toujours un titre, un auteur, etc, comme nimporte quelle production 

intellectuelie 
- qu'ellc peut faire partie d'une collection (donc etre cataloguee en lot avec ses sceurs) 
- qu'ellc peut se trouver dans d'autrcs fonds car elie est multipiiable : c'est le cas des 
photographies et des estampes (et donc que son catalogage peut se partager). 

Uautre point d'achoppement etait la difficulte a rendre par des mots une image 
par definition irreduisible a quelques descripteurs. Comment traduire une atmosphere, 
une prddominancc de couleurs, un message implicitc dans 1'image ? II est evident qu'on 
nc peut pas tout decrire par des mots, cependant le bon sens dictc de ne pas s'arreter aux 
quelques images particulierement problematiques : toutes les images nont pas de sens 
cache ; d'autre part il ne parait pas evident que ce soit au bibliothecaire de chercher a 
faire Vanalyse compldte de i'image en reievant 1'ensembie des connotations qu'elle peut 
avoir : 1'historien, le sociologue ou tout autre chercheur est apte a les trouver a partir dn 
moment ou il a un point d'acccs objectif a 1'image (titre, date, Meu, etc). 

La description iconographique se divise en sept zones, la zone 3 n'etant pas 
utilisdc: 

Zone 1 Titre et mention de 
responsabilite 

Titre propre, [indication generale du type de 
document], T. parallele, compl. du T., 
mentions de responsabilite 

Zone 2 Edition mentions d'ed., mentions de responsabilite 

Zone 4 Adresse lieu de publ. ; lieu de diffusion 
Nom editeur ; nom diffuseur 
Date de publication ; date de diffusion 
Lieu d'impr.; nom dc 1'impr.; date d'impr. 

Zone 5 Description materielle Indication g6n6ralc du type de doc. et du nb 
de picces ; autres caracteristiques matcricllcs; 
format; mention de materiel d'accompagn. 

Zone 6 Collection Titre propre de la coll. ou de la sous-coll. : () 
T. parallele; compl. du T.; mentions de 
responsabilite ; ISSN ; numerotation ds coll. 

Zone 7 Notes 
Zone 8 Numero normalise et 

prix 

Numero d'identification ou autre numero ; 
prix 

Cette norme permet un catalogage par document ou lot dc documents, que leur 
reunion soit le fait dc Vauteur (ou dc Vcditeur) - on parle de collection non factice - ou 
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du possesseur du lot (collectionneur, bibliothecaire, etc) - collection factice Le 
catalogage des documents et celui des ensembles non factices sont assez proches a 
l'exception de quelques particularitcs du cafalogage par lot qui sont detaillees dans le 
paragraphe 9 de la norme. Le catalogage des ensembles factices est cxpliqud en 
annexe: 11 consiste soit a faire un simple signalement du fonds d'apres le nom de la 
collection, soit a faire des lots hornogcnes a 1'interieur de la collection a partir d'un 
critere defini. La nomie prcvoit egalement des regles d'allegement de la notice pour 
accelerer le catalogagc35 et signaler simplement des collections qui ne sont parfois 
meme pas inventoriees et que l'on n'a pas le temps dc decrire picce par piece. 

Quelles que soient les zones de description, le principe de redaction est toujours 
la transcription litterale de ce qui est inscrit sur le document, a 1'exception des 
majuscules inutiles rajoutdes pour cnjoliver les textes qui cntourent les images. Tout ce 
que le catalogueur rajoute doit etre indique entre crochets ct justific en notes. 

Si l'on se reporte a la norme de catalogagc des monographies36, la norme de 
description des images fixes suit un schema semblable (derive de 1'InternationaI 
Standard Bibliographic Description) mais s'en ecarte suffisamment pour permettre au 
catalogueur de placer dans sa notice pratiquement tous les aspects de 1'image qu'il 
souhaite indiquer. Toutefois la zone des notes prend une place extremement importante 
dans cette description car nombre de renseignements primordiaux s'y trouvent releguer. 

La zone 1, zone du titre, peut comporter une "indication generale du type de 
document" facultative, c'est-a-dire la mention : [Image fixe] qui doit pcrmettre de 
reperer immediatement, dans un catalogue multimedia, que la notice que Von a sous les 
yeux n'est pas cellc d'un ouvrage. En ce qui concerne les mentions de responsabiliti, on 
considere que les indications de rdlc des auteurs font partie integrante de la mention : 
on transcrit donc "sculpsit", "grave par", etc. 

La zone 2 sapplique "a 1'edition, au tirage et a Fetat des documents" : on y 
indique 1'histoire materielle du document. Toutefois elie ne concernc dans la majorite 
des cas que les ccuvrcs d'artistes pour lesquels il est interessant de suivrc 1'evolution de 
leurs idees et leurs repentirs. 

La zone 4, ou zone de 1'adresse, outre les mentions habituelles d'editeur, eic, 
permet de noter les mentions de priviMge et surtout la date qui est differentc selon le 
type de documents: 

- pour les documents non multipliables : date de creation ou de prise de vue 

35 Voir 1'annexe 2 de la norme Z 44-077 ; "Description bibliographique allegee"; trois nrveaux de 
catalogage sont envisages : complet, moven et minimai. 
36 Nonne AFNOR Z 44-059. 
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- pour les documents multipliables non edites: date de tirage, ou a defaut date de creation ou de 

prise de vue. 

- pour les documents muitipliables edites ou diffuses : date de publication ou de diffiision ; a 

defaut de ces dates, date d'impression, du depot legal ou de copyright. 

La zone 5, zone de la description materielle, est tres neuve et tres interessante 
puisquelle va permettre de donner tme prernierc idee au lecteur du document qu'il ne 
voit pas. Les rccherches d'iconographie sont souvent faites par des personnes qui 
veulent des illustrations pour une publication et ont ddja en tete le type d'image quils 
dcsirent: savoir immediatement, par exemple, si 1'illustration en question est en noir et 
blanc ou en couleurs evite de sortir pour rien des documents fragiles. Cette zone se 
deeompose en: 
- Nombre de documents (a prcciser meme s'il n'y en a qu'un) 
- Categoric tcchniquc : ces categories s'arretent a un niveau general de description et ce 
distingue du "proccde technique" qui est ajoute ensuite. On parle ici destampe et non de 
lithographie ou d'eau-forte. Douze categories ont ete retenues dont trois concernent la 
photographie (positif, ndgatif, positif direct) ; le terme d"'element d'impression" 
recouvre les matrices d'impression par encrage, "ce qui permet une impression par 
encrage37", c'est-a-dire les plaques de cuivre, les pierres lithographiqucs ou meme les 
bois de dominoterie, etc. 
- Nombre de feuilles si le document en comprend plusieurs. 
- Nature du support: on peut distingucr ici le support primaire de 1'image et son support 
secondaire, son montage, "dans la mesure ou il prcscnte un interet historique ou 
esthetique38" ; il faut ajouter qu'il est egalement interessant pour le conservateur de 
savoir combien d'epaisseurs de papicr de qualite douteuse entourent ou soutiennent 
1'image : ainsi ccrtains dessins sur calque de Dumoutier, conservcs a la bibliotheque du 
Musee de rHommc, sont fixes sur un fond de papier rose, lui-memc colles sur une 
feuille de papier blanc : ce genre de montage ancien est a surveiller, voire a dcmonter. 
- Contenant: il s'agit du modc dc diffusion : album, port-folio, etc. 
- Type de document: cette sous-zone est aussi completement nouvclle. Cest tine sorte 
de premier descripteur qui rend au document sa fonction et suscite une annexe 
consequente mais non exhaustive, intitulees "Tvpologies". On y trouve des termes dc 
description courante d'objets comme "affiche" ou "diapositive" qui sont purement des 
appellations usuelles de supports matcriels mais aussi "acte de mariage", "carte de 
Noel", "document administratif qui sont aussi porteurs d'un contenu intellectuel. Ce 
type de donnees parait particulierement utile aux lecteurs. 

37 Defmition donnee par Vannexe 6 de ia nomie Z 44-077 : "Vocabulaire" de la norme. 
38 Paragraphe 5.2.4 de la norme Z 44-077. 
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- Caracteristiques techniques : procede technique, mention de couleur, 
- Format: le format s'exprime toujours en donnant Ja hauteur par la largeur. On mesure 
en priorite 1'image malgre les difficultes que cela presente. notamment pour les 
estampes; on peut ensuite donncr les formats de la feuille ou du montage en precisant 
toujours a quoi !'on se refere : cadre, element d'impression (cuvette), fcuille, image, etc. 
- Materiel d'accompagnement : cette notion introduite dans la description est aussi 
extremement utile. Ce materiel, qui est une source de premier ordre pour 1'identification 
des images et leur histoire, peut prendre des formes inattendues : ainsi une enveloppe 
portant les noms de 1'cnvoyeur ct du destinataire et cachet de la poste est une indication 
precieuse sur la source des documents et les circonstances de leur entree dans la 

bibliotheque. 
La zone 6 est la zone de la collection et de la sous-collection. En dernidre sous-

zone, on a la possibilite de mentionner l'"ensemble non factice" auqucl appartient 
1'image. 

La zone 7, zone des notes, merite que l'on s'y arrete car elle est tres riche. En 
effet "elles peuvent rendre compte de n'importe quel aspect du contenu du document ou 
de sa presentation matcriclle19". La norme precise que "dans le cas de documents 
multipliables, on distingue deux categorics de notes : les notes relatives a la description 
bibliographique (...) ; ies notes relatives a 1'exemplaire decrit", ces deux notions etant 
dvidcmment confondues pour les documents uniqucs. La norme decrit quatorze sortes 
de notes, cnumeration qui n'est pas exhaustive : 

1 - histoire bibliographique du document 
2 - depouillement 
3 - rdfdrcnces bibliographiques ou archivistiques 
4 - zone du titrc et de la mention de responsabilite 
5 - contenu 
6 - zone de Fedition, du tirage et de 1'etat 
7 - zone de 1'adresse 
8 - zone de la description materielle 
9 - zone de la collection editoriale 
10 - iconographie du document 
11 - histoire du document 
12 - fortune critique du document 
13 - gestion de la communication, la reproduction et la diffusion du document 
14 - exemplaire 

39 Paragraphe 7.1.1 des dispositions preliminaires sur la zone de notes de la nonne Z 44-077. 
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Les notes 4, 6 a 9, servent a completer et ajustifier les informations restituees ou 
avancees par le cataiogueur dans la notice bibliographique. La note 2 ne se justifie que 
pour ie cataiogage d'un sembie non factice. La note 5 permet de faire etat des images a 
1'mtMeur de 1'image, si piusieurs representations sont juxtaposees. 

La note 1 permet de faire le lien avec les ouvrages dont certains documents 
iconographiques sont tires. On retrouve bien souvent dans les fonds anciens des images 
qui proviennent de livres depeces, images qui ne prennent toute leur valeur et leur 
signiflcatton que replacees dans le contexte de leur ddition comme illustration d'un 
texte particulier. La norme en saisit bien 1'importance puisquelle propose de "la mettre 
en evidence en la donnant sur une ligne differente du reste des notes ou en utilisant une 
typographie distincte". 

La note 3 permet de donner les rdferences "historiographiques" de 1'image, a 
savoir les repertoires iconographiques, les articles qui s'y rapportent et les documents 
d'archives qui la citent. 

Les notes 10 a 12 apportent d'interessantes perspectives sur Fidentification du 
sujet et FMstoire de sa creation. On propose de decomposer la zone 11, "Notes sur 
1'histoirc du document", en : note sur le modele, lieu, date et circonslance de la creation, 
commande, inscriptions, dedicaces. Cest par exemple dans cette zone que l'on pourra 
placer des explications portees sur des fusains de la Bibliotheque du Musee de 1'Homme 
realis6s par Lordon : "dessine en Afrique sous la direction de M. Milne-Edwards". 

La note 13 est une donnec de gestion puisquelle indiquc quel type de droit 
implique 1'image et quel est son statut dans la bibliotheque. 

La note 14, en partie redondante, est une reprise de tous les elements qui 
exemplarisent 1'image, memc si ces particularites ont deja 6t6 notecs par ailleurs. Elle 
comporte cependant quclques indications supplementaires dc premiere importance pour 
la gestion du fonds : 
- Letat de conservation et de restauration du document. Cest a cet endroit que l'on 
indique tous les accidents de 1'image et les traitements qu'clle a pu subir, ainsi que 
1'existence d'un document de substition et sa refcrence. 
- Le mode d'acquisition (don, achat, depdt), les expositions ou 1'image a ete montree et 
les ventes par lesquelles elle a change de main. 

Cette zone des notes, paniculierement riche d'informations de toutes sortes, a le 
defaut de les concentrer d'une maniere peu visible. Meme si l'on remplit rarement toutes 
les cases fournies par la norme, il est dommage que ces informations soient refoulees 
loin de la zone a iaquelle eiles se rattachent et que leur portee en soit ainsi amoindrie. 

La zone 8 enfin, "numdro d'identiflcation et prix", permet de mettre les numeros 
d'ISBN et d'ISSN que portent ccrtains ensembles editoriaux recemment publies ou 
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encore les numeros attribues par 1'auteur lui-meme ou 1'editeur. La mention du 
conditionnement ne concerne evidemment pas cclui dans lequel la bibliotheque a place 
le document mais Femballage" d'origine. 

Cette norme, longtemps attendue, a le mcrite de comblcr ie vide laissd dans ie 
domaine du catalogage des images et va peut-ctre encourager les bibliotheques a 
inventorier leurs fonds pour les integrer dans les collections de la bibliotheque. Ellc 
reste proche de la description du livre par souci de normalisation, ce qui nuit un peu a la 
description de la dtversite de 1'image, mais elle s'cst attachee a envisager toutes les 
possibilitcs que prescntcnt la description des images sans laisser le catalogucur dans 
une perplexite defavorable a 1'uniformisation. 

2) L'inventaire du fonds iconoaraphique de la biblioth6que du Musee de l'Homme. 

Le fonds iconographique posscdait un inventaire manuscrit fait par un stagiaire 
en 1989 a partir de Finventaire plus ancien toujours conserve par le laboratoire 
d'anthropo!ogic du Musdc de 1'Homme40. Les documcnts sont class&s sommairement 
soit par auteurs pour les ensembles bien identifies, soit par continent : a Vintcrieur de 
ces rubriques aucun classcment n'a ete fait, ni alphabctique par titre, ni par numero 
d'inventaire quand ils existent, si bien que la moindre recherche y est extremcment 
fastidieuse. De plus le "catalogucur" n'a pas chcrchc a etre exhaustif, ni exact dans ses 
notations : les titres sont abregcs ou resumes, les dimensions sont quasiment 
inexistantcs (seuls les tableaux et dessins encadres en beneficient), Vordre des 
informations n'est pas toujours le meme, des numeros anciens sont ignores, les graveurs 
et imprimeurs dcs estampes sont souvent oublids. Enfin les conservateurs savaient par 
expcricncc que Vensemble des documents entreposes sur les rayonnages de 
Viconographie ne s'v trouvaient pas. 

Le premier objectif de ce stage etait donc de reprendre Vinventaire, de le 
compMter et de Vuniformiser pour «klaireir la situation des documents et prcciser tout 
ce qui pouvait Vetre. Un second objectif, qui etait en mcmc temps un moyen de rcaliscr 
le premier, etait de rcaliser cet inventaire sur un logiciel informatique, afm de pouvoir 
faire des interrogations, meme simples. Pour differentes raisons, tenant tant au stagiaire 
qu'au svstcme informatique de la bibliotheque, il a et6 dccide de saisir les informations 
dans des tableaux realises sous le logiciel de traitement de texte Word. Ce choix, 
cvidemment limitatif et provisoire, a cependant permis d'assurer une saisie rapide des 
documents sous une forme claire et que Von peut facilement completer et corriger, sans 

40 La photocopie de cet inventaire a ete obtenue assez tardivement. 
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se heurter aux difficultes d'integrite referentielle que generent une base de donnees : 
cette condition etait necessaire car il est rapidement devenu certain que Finventaire ne 

pourrait etre acheve dans le temps du stage. 
Une grilie de saisie a donc iic elaborec, sous une forme qui ne respecte pas tout 

a fait la norme de catalogage Z 44-077 mais permettra de reprendre rapidement les 
informations par une simple saisie continue ou meme par un programme informatique. 
Elle privilegie ies donnees qui font sens pour la bibliotheque (anciens numeros 
d'inventaire, rdference bibliographique, donateur) et qui importent pour la future 

consultation de ce fonds (ctat materiel des documents), 
Le tableau a ete divise en quatorze colonnes essayant de couvrir tous les cas de 

figures rencontres le plus couramment dans les documents : 
- numdro d'ordre aneien (s*il existe) 
- numcro d'inventaire a partir de 1937 (s'il existe), qui correspond souvent a un numero 

attribue a un montage. 
- titre 
- mentions de responsabilites: auteur (creatcur du dessin), graveur, autres mentions. 

- formats : 
* dimensions prises toujours a la feuille car nombre des documents 
(notamment les estampes) ont ete decoupes aux traits carres, voire meme 
rdduits, les marges plus ou moins rognees, coupdes de travers, ou ont des 

formes irrcguliercs. 
* dimensions du montage car, comme on l'a vu plus haut, certains documents 
ont ete colles a plusieurs sur des eartons et d'un point de vue pratique, il est 
ndccssairc de savoir comment se presente le document ainsi que dans une 
optique de restauration a plus ou moins long terme. 

- histoire du document et donateur : ont ete consignes ici les modes d'acquisition quand 
ils etaient connus (le don majoritairement), le nom du donateur, les mentions de 
collection (factice), les tampons, les dtiquettes, ies notations manuscrites. 

- technique et support. 
- reference bibliographique : une partie des documents provient directemcnt du 
depegage d"'atlas" (terme employe au XIXe siecle pour designer les albums de pianches 
qui accompagnaient les recits de voyages) ou des rdcits de voyage eux-mSmes et 
d'autres sont des reproductions inspirees d'illustrations se trouvant dans des ouvrages 
(notamment le Regne animal de Georges Cuvier). On a aussi mis dans cette rubrique les 
mentions indiquant que le dessin avait ete realise d'apres photographie. 
- descripteurs geographiques : continent, pays, rdgion. 
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- date ; elles sont rarement indiquees dans Vensemble du fonds ; manuscrites sur certains 
dessins de Werner, quelques dates de publication pour des estampes ; mais elles 
peuvent etre deduites parfois de la date de publication des ouvrages dont elles 

proviennent. 
- etat de conservation du documcnt. 

B- Trouver ce que !'on cherche. 

1) Uidentification 
Elle s'applique a differents objets selon les documents : 

- pour les objets presumes uniques (aquarelles, dessins, huiles...), Videntification porte 
sur leur auteur (s'il a signe son travail bien sur), pour connaftre le conte.xte de la creation 
de Vimagc, sa date approximativc, si ce dessin original a scrvi par la suite a illustrer unc 

publication, etc. 
- pour les objets multipliables (photographies, estampes...), qui dans le fonds 
iconographique de la bibliothdque n'ont pas de fonction artistique, il s'agit 
csscntiellcment de savoir de quelle publication ils ont etc extraits. 

En fait, Videntification, lorsque Von n'est pas specialiste du sujet qui fait Vobjet 
du fonds, est assez empirique. fidentification des auteurs commence bien evidemment 
par la consultation des repertoires et dictionnaires d'artistes qui font refdrence : Ben^zit, 
Thieme et Backer, ou pour le Museum, Les artistes au Jardm des Plantes de Luc Vezin. 
Si Vauteur happaralt nulle part, il faut recourir aux anciens inventaires ou aux archives 

du Musee, ce qui est tres aleatoire. 
Lorsque certains documents se trouvent dans le fonds sans indications 

manuscrites, sans materiel d'accompagnement, qu'ils ont ete decoupes au ras de 1'image 
et qu'ils ne portent aucun ancien numcro d'inventairc, seule la chance peut venir en aide 
au catalogueur ! Toutefois la situation n'est pas toujours aussi desesperee : certaines 
estampes par exemple portent des numdros de planche, ce qui indiquent immediatement 
qu'elles appartiennent a un ensemble plus vaste ; certaines memc portent en titre 
courant un abrege du titre de Vouvrage. D'autre part le sujet des estampes, le lieu 
represente, s'il est identifie, les noms des dessinateurs et graveurs sont autant d'indices 
pour retrouver Vouvrage dont est tire Vestampe. 

Apres examen des types de documents presents dans le fonds, il est neccssaire 
de se dresser une bibliographic des ouwages illustres qui pourraient correspondre au 
type de representations qui existent dans le fonds. Pour le fonds iconographique de la 
bibliothdque du Musee de VHomme, cette bibliographie concernait essentiellement les 
recits de voyages, principalement ceux du XIXe siecle, la litterature scientifique se 
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rapportant a 1'anthropologie (pour les nombreux "types ethniques" rcpresentes) et 
accessoirement les publications anciennes sur les religions et coutumes des "peuples 

paiens"41. 

2) Uindexation 
Lmdexation des images est une des difticultes qui a longtemps laisse les 

bibliothecaires perplexes. Est-il possible de parvenir a une indexation satisfaisante d'un 
objet aussi complexe que 1'imagc ? Les mots peuvent-ils rendre accessible ce que seule 
la vision peut percevoir ? Sous 1'influence de la sociologic et de Fimportance de 1'image 
dans notre societe, les polemiques se sont devcloppces sans veritablement apporter de 
reponse. Philippe Richard, conservateur au Musee des Arts et Traditions populaires, 
ddfm.it ainsi 1'indexation : "Indexer une image, c'est en donner une reprdsentation sous la 
forme d'un ou de plusieurs ensembles de termes censes representcs divers aspects 

selectionnes du contenu42". 
Dans les annees 1970-1980, les bibliothccaires ont donc cree par eux-memes 

pour leur etablisscment des thesaurus adaptcs, en gcndrai derivds des ancicns fichiers 
matieres. Cependant chacun de ces thesaurus repond a des usages prccis et il est evident 
qu'une agence de photographies de presse, un centre de documentation sur les transports 
ou une bibliotheque d'histoire de i'art n'ont pas besoin des memes descripteurs et du 
mcme niveau d'approfondissemcnt dans la description. Un thdsaurus gencral peut 
difficilcment convenir a des sujets pointus et techniques. Enfm le type de public qui 
frequente la bibliotheque implique des niveaux diflerents d'indexation : connattre les 
demandes courantes que le public pose sur le fonds peut permettre de s'orienter dans le 

choix de 1'indexation. 

* Les thesaurus crees pour 1'analyse de 1'image fixe. 
Certains ont une optique assez generaliste (histoire, histoire de l'art, etc), d'autres 

ont ete congus pour indcxer un fonds homogene sur un sujet bien circonscrit (transports 
en commun, mosalques de 1'cpoque romaine, etc). 

- ICONCLASS 
Ce systeme a ete cree par Henri van den Waal, professeur a 1'Universite de Leyde, dans 
les anndes 1950 et publie entre 1973 et 1985 en 17 volumes. Cest irn cnorme systcme 
hierarchise de classification (il compte 9 grandes divisions : religion et magie, societe 

41 Voir en annexe la liste des ouvrages dont sont extraites une partie des images du fonds iconographique. 
42 RICHARD, Pliilippe. Llndexation de 1'image, dans Le traitement documentaire de I'imagefixe. Paris : 
Bibliotheque publique d'information, [s.d.]. Dossier technique, 3, p. 10. 
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materielle et cuiture, etc), en anglais, d'une "sophistication irreaiiste43"; il sexprime par 
un systeme de codes aiphanumeriques qui peuvent atteindre une tres grande complexite. 
II couvre surtout en fait ie champ de 1'histoire de 1'art. II est notamment utiiise par le 
Courtauld Institute of Art de Londres. 

- The Art and Architecture Thesaurus. 
Comme son nom 1'indique, il couvre lui aussi le champ de 1'histoire de l'art. II a ete 
publie en 1990 par The Oxford University Press en trois volumes. Multilingue, il 
comprend, sous la forme d'un tMsaurus hierarchisc, environ 40.000 termes d'indexation. 

- Thesaurus de la Bibliotheque du Congres. 
Cree en 1980, ce lexique hierarchise comprend environ 5000 termes d'indexation dans 
une optique plutdt classificatoire. 

- Le "Thesaurus Gamier". 
Ce thesaurus en frangais a ete cree en 1978 par Frangois Gamier pour le Ministere de la 
Culture afin de realiser Vlnventaire generai des richesses artistiques de ia France. 
Divise en 15 themes (vie publique, vie intellectuelle et scientifique, etc) et 8 sujets 
(sujet geographique, sujet biblique, etc), il regroupe environ 3000 temies dans une 
optique descriptive universelle. II est surtout utile pour 1'histoire de l'art et s'applique 
mal aux realites contemporaines. Cest ce systeme qu'utilise 1'lconotheque du Musee des 
Arts et Traditions populaires. 

- Le thesaurus de la section "affiches" du Musde des A.T.P. 
Meme s'il ne sadrcsse qu'a une categorie particuliere des documents iconographiques, 
ce thesaurus est interessant parce qu'il tente de prendre en compte les relations entre le 
texte et rimage. En fait c'est toute la notice qui marie la forme et le fond : la troisieme 
rubrique intitulee "Image" se divise en contenu (indexation grace au thesaurus), 
composition (description de la forme de 1'image: symetrie, couleur, etc), technique et 
cadrage, et genre et style (portrait, paysage, etc). La quatrieme rubrique, intitulee 
"Relations entre le texte et l'image", cherche a analyser les procedes d'appel de 1'image, 
leur conccption : dominante coloree, procedd rhetorique du texte par rapport a 1'image 
(negation, redondance,...), allusions, qualites vantees44. 

* Les pratiques dmdexation de la Bibliotheque du Musee de 1'Homme. 
- Les indices et les mots-matieres de la Library of Congress. 

Depuis la refondation de la bibliotheque en 1937 par Yvonne Oddon, la 
bibliotheque du Musee de 1'Homme a adopte la classification de la Library of Congress 

43 Introduction de Michel MELOT, dans Le traitement documentaire de 1'image fixe, Paris ; Bibliotheque 
publique dinformation, [s.d.]. Dossier technique, 3. 
44 Voir en annexe la liste des rubriques de description des affiches au Musee des ATP (p.XIX). 
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(LC), d'abord comme systeme dmdexation / cotation, puis a partir de la fermeture du 
fonds ancien cote en LC pour adopter des cotes de format, seulement comme 
indexation. En effet, Y. Oddon, formee aux Etats-Unis, avait obtenu des Americains de 
pouvoir amenager avec leur accord la classification du Congrts pour Fadapter aux 
collections de la bibliotheque45. Aujourd'hui toutes les nouvelles acquisitions, 
cataloguees pour la plupart par recuperation de notices dans la base OCLC, sont 
pourvues d'un indice LC. Ces indices se presentent sous torme alphanumcrique, lcs 
premieres lettres exprimant les grandes divisions de la classification : D histoire, DT 
histoire de 1'Afrique, GN anthropologie, GN 307 a 549 ethnologie et ethnographie, etc. 
La bibliotheque conserve egalement les mots-matieres en anglais, provenant de 
1'indexation matiere LCSH (Library of Congress Subjects Headings), qu'elle recupere 

par OCLC. 

- RAMEAU (Repertoire d'Autorite Matieres Encyclopedique et Alphabetique Unifie) 
Ce repertoire de mots-matieres est issu du repcrtoire de vedettes matieres de 

1'Universite canadienne de Laval, lui-meme issu de la liste d'autorites matidres LCSH 
(Library of Congress Subjects Headings). En France, il a d'abord ete adopte par la 
Bibliotheque Publique dlnformation, avant que la Bibliotheque nationale de France ne 
deeide de s'en servir a son tour (1980). En 1982, la creation a partir de ce langage d'un 
fichier national d'autorites matieres a finalement assure la cohesion et le developpement 
de 1'ensemble. La bibliotheque du Musee de 1'Homme a commence des 1984 a indexer a 
partir de ce rcpertoire, nomme dabord LAMECH puis RAMEAU (1987). Elle est 
actuellement bibliotheque-expert pour la creation des noms d'ethnie. 

- Thesauras sommaire de la phototheque. 
La phototheque du Musee de 1'Homme utilise un petit thesaurus a trois niveaux 

de hierarchie, divise en 14 grands themes et regroupant un peu plus d'une centaine de 
mots mati&res pour 1'indexation de ses photographies relevant de Vethnologie46. Cette 
indexation matiere est tres sommaire mais, couplce a des listes de termes geographiques 
et de noms de personnes, elle permet de repondrc a la plupart des demandes. 

* Lapplication d'une indexation au fonds iconographique. 
Les demandes d'iconographic regues par la bibliotheque sont varices : elles vont 

du magasine grand public qui cherehe pour illustrer un article une image pittoresque de 

45 Par exemple, les etudes generales sur 1'ethnologie sont placees sous 1'indice GN "ethnologie" rnais 
1'ethnologie de V Afrique est placee sous 1'indice DT "histoire de 1'Afrique" qui sert en fait de division 
geographique. 
46 Voir en annexe ce thesaurus (p. XX-XXII). 
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"sauvage" tatoue aux chercheurs qui fait sa thcsc sur 1'iconographie du Chili ou aimerait 
trouver des representations anciennes de la cdte du Senegal vue depuis la mer. A partir 
de ces demandes et malgre leur extreme diversite47, on peut degager quelques 

descripteurs fondamcntaux: 
- descripteurs geographiques hicrarchiscs par continent, pays, rcgion. 
- descripteurs reprenant les noms des ethnies 
- descripteurs - matieres : en general, tout ce qui concerne la vie materielle et spiritueile 

des hommes. 
Le probleme de 1'indexation est souvent un frein au traitement des images : 

comment les integrer au cataiogue de ia bibiiotheque si une interrogation par sujet est 
impossible ? De plus, la creation d'un thesaurus specifique demande un temps dont fort 
peu de bibliothdques dispose. Claudc Collard rdsout ees difficultds en remarquant que 
dans les domaines spccialises 1'image et le texte sont tres proches et donc peuvent etre 
traites de la mcme manierc : "(...) II n'existe aucune raison pour creer des thesaurus 
particuiicrs aux banques d'images, qui n'auront pour effet que de les isoler de toutes ies 
banques de donnees. D'unc fagon gdnerale, les thesaurus documentaires textuels sont 
applicables aux images, mais ceci est d'autant plus vrai qu'il s'agit de collcctions 
specialisees48". II paralt donc souhaitable, d'autant plus que le nombre d'images a traiter 
n'est pas insurmontable, de leur appliquer une indexation anaiogue a celle des ouvrages 
: mots-maticres RAMEAU, pcut-dtre en allcgeant la "grammaire" du systdmc qui 
entrave la construction des descripteurs et indice LC adapte a Vethnologie. 

* Letablissement d'une documentation photographique. 
Puisque Vimage reste cependant imparfaitement ddcrite par les mots, un moyen 

de substitution est fourni par la photographic. Un clichc, meme en noir et blanc, mcme 
d'un format reduit, permet immediatcment au lecteur de savoir si cette image est 
susceptible de repondre ou non a sa recherche. La possession d'un catalogue ou d'un 
fichier de photographies est donc particuli&remeitt apprdciec : 1'Iconothdque du Musce 
des Arts et Traditions Populaires posscdc ainsi un fichier matieres composc des cliches 
de Vensemble de sa collection. De meme la phototheque de la Ville de Paris, qui gere 
les droits des musees de la ville, peut etre consideree comme un grand catalogue 

d'imagcs en acces direct. 
Ce svsteme est aussi un precieux au.xiliaire de la conservation puisqu'il evite de 

manipuler inutilement des documents fragiles ainsi qu'un moyen pour les bibliotheques 

47 Un patissier qui vouiait representer pour son chef d'ceuvre un nu d'homme en sucre est venu a la 
bibliotheque du Musee de VHomme pour y trouver son modele ! 
48 COLLAKD, Claude, GIANNATTASIO, Isabeile et MELOT, Michel. Les images dans les 
bihliotheques, Paris, 1995, p. 224-225. 
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de se procurer des ressources propres. La reproduction des images engendre en effet le 
paiement des travaux photographiques et des droits de reproduction, ce qui n'est pas 
negiigeable. La gestion des retirages est beaucoup plus simple et moins couteuse en 
temps et en persoitnel que s'il faut a chaque demande appeler un photographe pour 
realiscr un cliche. La Bibliothcquc du Musee de 1'Homme devrait pouvoir entamer un 
programme de photographie de ses images d'autant plus facilcment quc le laboratoire 
photographique du Musee se trouve a proximite des locaux de la bibliotheque, ce qui 
^viterait des demenagements lointains et risquds. Le passage d'un accord chiffr^ et 
planifie avec le laboratoire de prise de vues du Musee pourrait donc apporter a ce projet 

un aboutissement rapide. 

C - La mise a disposition sur catalogue informatisd. 

1) Les differents logiciels existant au Musee de 1'Homme 

* Dynix Horizon (bibliotteque) 
La Bibliothequc du Musee de lHomme a choisi Dynix Horizon de la soeiete 

Ameritech comme logiciel documentaire. Cclui-ci offre en standard le catalogage en 
OCLC-Marc qui est le format informatique des notices recuperees dans le reservoir 
bibliographique OCLC. Celui-ci offre la possibilitd de cataloguer des images mais on en 
trouve assez peu dans la base. Le module de catalogage local d'Horizon proposc un 
format vierge pour catalogucr les images : 

000 0022 ing 2200133 4500 Numeros d'identiftcaiion et codes 
007 g idem 
008 Ou idem (champ fixe du format US-Marc) 

010 a idem 
099 a idem (cote locale) 
245 0 a/b/c - 1'indicateur 0 signifie que Von considere que le 

document est anonyme 
- a : titre propre ou alternatif 
- b : titre parallele 
- c : mentions de responsabilite 

2600 a/b/c Adresse 
- a : lieu de publication 
- b : nom de Vediteur ou du diffuseur 
- c : date d'edition ou de diffusion 
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300 a/b/c/e Description physique 
- a: nombre de pieees 
- b : details physiques 
- c: dimensions 
- e ; materiel d'accompagnement 

508 a Notes 

520 a idem 

Ce format, auquel on peut bien sur rajouter des ehamps descripteurs, est calque 
sur la deseription bibliographique des monographies. Seul le champ des notes varie 
pour accueillir les particularites de 1'image, 

* Micromusee (Phototheque) 
La phototheque, riche d'une collection d'environ 350.000 photographies, s'est 

dot6e en 1996 du logiciel d'informatique documentaire MICROMUSEE, Ce logiciel, 
egalement utilise par la Bibliotheque de 1'Ecole des Beaux-Arts, la Bibliotheque du 
Musee de la Marine, au Musee de la Publicite ou a la Bibliotheque du Musee de 1'Ile de 
France (Seeaux), respecte les prescriptions de 1'ICOM. Un module de recherche public 
(OPAC) sera livre en 1998. La base contient pour Vinstant 10,000 notices informatisees 

qui demandent a etre corrigees. 
MICROMUSEE, "logiciel integre de gestion de collections de musees", eon^u 

par la societe Mobydoc, s'adresse plus particulierement aux musees d'art et aux musees 
gdneraux - des conservateurs du patrimoine ont et6 consultes lors de sa conception -
mais peut tout a fait etre utilise pour le traitement de 1'image fixe. Mobvdoc definit son 
produit comme "standard, parametrable, modulable et multimedia". Un des interets de 
Mobydoc est de proposer, en plus de la version de base de son logiciel, plusieurs 
modules complementaires ; gestion d'images numeriques, mouvements des objets, 
conservation/restauration, consultation publique. 

Liste des champs : 
- Numeros d'identification 
- Designation 
- Creation 
- Execution 
- Utilisation / destination 
- Collecte 
- Matiere et technique 
- Mesures 
- Particularite 
- Inscriptions / Marques 
- Fonctionnement et contexte 
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- Description anaiytique 
- Indexation 
- Domainc 
- Historique / Collection 
- Statut administratif 
- Departement 
- Droits d'auteur 
- VaJeur de 1'objet 
- Constat d'etat 
- Conservation 
- Locaiisation 
- Reproduction 
- Bibliographie 
- Exposition 
- Image mimerique 
- Objet associe 
- Catalogage 
- Informations systeme 

Ces champs sont eux-memes divises en sous-champs, par exemple : 

Statut administratif: statut, acquisition, depdt/emprunt, alienation / rebut, date d'entree, 
prix d'achat, notes. 

Le principal interet de ce logiciel est sa clarte de presentation, sa convivialite et 
son niveau de "decoupage" de 1'information qui permct d'y mettre absolument toutcs les 
bizarreries que peuvent reserver les documents iconographiques. Si certains champs ne 
sont pas pertments pour les images (collecte qui conceme les fouillcs archcologiqucs ou 
fonctionnement pour des instraments anciens ou particuliers), d'autrcs sont 
particulierement interessants, comme le champ "marques / inscriptions" qui permet de 
caracteriser la marque, son support et de ta transcrirc. Les notes sont associees a chaque 
champ ce qui donne une plus grande coMsion a la description. La notice contient 
egalement dcs notions dc gcstion cornme le droit d'autcur, les mouvements, la 
conservation ou le statut administratif. En arriere-plan le logiciel gere des listes 
d'autorites et des tables de references que I'on peut appeler grace a des "menus 
deroulants" proposcs a tous les champs qui le nccessitent. Ces index peuvent se 
construire en arborescence, notamment pour les noms de lieu. Tous les champs sont 
interrogeables a 1'exception des zones de notes ou le champ de la description analvtique 
qui ne contient pas de limite du nombre de caracteres. 

Le choix du logiciel de saisie du fonds iconographiquc n'a pas encore ete 
tranche. En 1'etat actuel, il parait plus realiste de cataloguer dans Dynix Horizon, malgre 
les difficultes que cela represente, car la taille du fonds n'est pas en rapport avec le eout 
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que genererait l'acquisition du logiciel Micromusee. Cette option peut se reveler 

interessante si ie fonds est appele a se developper. 

2) Les persoectives de dcveloppement. 
Le fonds iconographique semble clos a premiere vue et la bibliothcque 

n'envisage pas de le developper par des acquisitions regulieres au meme titre 
qu'ouvrages et pcriodiques. Toutefois cette idee est fausse si Von constate qu'au fil des 
anndes des documents sont arrives sur les rayonnages dddids a Viconographie, sans etre 
rcpertorics ni inscrits, documents qui a Vcvidcnce ne proviennent pas tous de 1 ancien 
departement d'iconographie du musec. Une acquisition a meme ete realisee en 1995 par 
le don de 19 dessins de Mme Lucienne Pageot-Rousseaux sur VExposition coloniale de 
1931. Si la bibliothdque n'a pas vocation & developper une collection d'estampes 
anciennes, elle est toujours susceptible de rccucillir des dons d'images de meme qu'cllc 
accueille avec empressement ceux de bibliotheques. Linexistence du fonds d'images en 
tant que tel (une collection sans inventaire est une collection invisible) a pour resultat 
que des documents purement iconographiques sont amalgam^s aux ouvrages ou aux 
archives poitr apparaitre aux yeux de tous. Amsi les dessms de Paul-Emile Victor font-

ils partie des archives. 
De plus, hors du fonds "patrimonial", toute une partie de Viconographie est 

destinee a s'accroitre progressivement : ce sont les affiches du musee qui represcntent 
deja un bel ensemble et s'ajoutcnt regulierement au fil des expositions organisees. 

La base iconographique, relativement reduite avec ses quelques mille numeros, 
peut encore se developper dans plusieurs directions. L'informatique offre la possibilite 
de reunir sur un mSme ecran des documents qui physiquement sont s^pares. L'inventaire 
du fonds ancien pourrait etre le premier pas vers unc base d'images sur Vethnographie et 
Vethnologie, qui ne se limiterait pas aux images en feuilles mais prendrait aussi en 
compte les illustrations des livres. Ceci serait d'autant plus envisageable que la 
bibliothdque a commence 4 lui donner un semblant de realisation en participant au 

projet de banque d'images de la Bibliotheque nationalc de France. 
La bibliotheque du Musee de VHoinme a signe en novembre 1995 une 

convention avec la B.N.F. pour participcr a un programme de numerisation d'images 
pour la creation d'une banque de donnees accessible sur le site de Tolbiac. La 
Bibliotheque du Musee de VHomme cede "Vusage gracieux de 10.000 images en 
provenance des collections photographiques de la phototheque et des illustrations 
douvrages de la bibliotheque (...). La BNF fournira en retour une copie des supports 
numeriqucs gracieusement au Musde de VHomme ; cclui-ci en deviendra proprictaire et 
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pourra donc 1'uliliser selon ses souhaits49". Les ouvrages choisis par la Bibliotheque 
proviennent de la reserve qui regroupe les ouvrages publies avant 1815 et quelques 
ouvrages posterieurs remarquables. On a decide de numeriser toutes les irnages des 
ouvrages precurseurs de Vethnologie, excluant ies p<§riodiques, les ouvrages postdrieurs 
au XIXe sieclc. Pendant 1'ete 1996, 4103 images ont ete numerisccs ; une deu.xieme 
tranche de numerisation attend d'etre budgetee. Les illustrations ont ete numerisecs sur 
place, dans les magasins de la Bibliotheque, pour garantir la meilleure securite aux 
documents. Ces images sont donc consultables sur les postes multimcdia du Haut-de-
Jardin a Tolbiac, La Bibliotheque du Musee de 1'Homme, dctentrice des collcctions, 
reste proprietaire des droits et les demandes de reproduction lui seront envoyees par la 
BNF. Huit CD-WORM, supports des 4103 images numerisees, ont ete remis au Musee 
de 1'Homme, malheureusement ils ne peuvent etre consultes k la bibliothdque qui n'a 
pas suffisamment de postes multimedia pour les montrer ni le logicicl potir les piloter. 

Depuis le dernier trimestre 1997, les illustrations douvrages du XIXe siecle 
numerisees sont presentees sur la base experimentale GAI.L1CA, et donc diffusees sur 
intemet. Cette diffusion est une bclle ouverture vers Vexterieur et notamment vers 
Vetranger pour faire connattre les collections de la Bibliotheque. 

Sans imaginer une diffusion massive sur internet qui n'est pas vraiment 
souhaitable (les problemes juridiques qu'cntraine ce mode de publication n'etant pas 
resolus), la possession de ces ct§deroms d'images permet d'imaginer des liens entre les 
notices du catalogue et les fichiers d'images numerisees : a terme un lecteur faisant des 
recherches iconographiques pourrait appeler une notice et voir en mcme temps, sur le 
meme ecran, si sa recherche est pertinente ou non. 

49 DUBOIS, Jacqueline. Un exemple de cooperation nationale. La Bibliotheque du musee de l'Homme et 
la Bibliotheque nationale de France : ia numerisation des images et les problemes de droits. In Bulletin 
d'information de 1'Association des bibliothecaires frangais, n°172, 3e trimestre 1996, p. 95. 



CONCLUSION 

Les bibliotheques se rendent compte de plus en plus de 1'interet des fonds 
iconographiques qu'el!es abritent dans leurs collections. La publication de la serie 
d'ouvrages sur le Patrimoine des bibliotheques de France est un tenioignage de ce 
regain d'intc4ret. Lengouement du public pour le patrimoine, au-dcla du pMnomdne de 
mode, a suscite un mouvement general de curiosite autour des fonds anciens des 
bibliothcques et une prise de conscience du nombre de documents ranges dans les 
magasins et mal connus, et particulierement de ces images, qui s'integrent mal dans les 
fonds de la bibliotheque tant materiellement que bibliographiquement. De pius 
1'informatique qui cntre aujourd'hui largemcnt dans toutcs les grandcs bibiiotheques 
apporte des possibilites que l'on n'imaginait pas il y a quelques annees. Dans la 
profession, sous Vimpulsion notamment de la Ribliotheque nationale de France, se met 
actuellement en place unc politique de diffusion de collections rcstdcs longtemps 

confidentielles, par le biais des expositions ou des banques d'images. 
Le fonds iconographique de la bibliotheque du Musec de lllomme etait 

totalement marginal dans les collections car seule la memoire du conservateur pouvait 

faire accdder le lecteur aux images. En effet 1'inventaire partiel ne prdcisait pas si ie 
document se trouvait dans la travee de droite ou de gauche, dans la chcmisc grise ou 
dans la bolte bleue ! La mise en place d'une cotation et d'une indexation, cette derniere 
restant partielle, fournira une premiere clef pour entrer dans le fonds. A terme il 
faudrait intdgrer le fonds soit au catalogue commun informatise ou au moins permettrc 
la consultation de 1'invcntairc sur un poste informatique. La bibliotheque a mis en routc 
un projet de mise en reseau de cederoms et de consultation sur les memcs postes de 
toutes les ressources bibliographiques par la societe Archimed. Les solutions proposees 
pourraient offrir la possibilitd d'avoir acces aux images, 4 la fois sous la forme de 
"notices iconographiques" et directement sur ccran. La bibliothcque pourrait aussi faire 

CEuvre pionniere en cataloguant des images dans OCLC. 

Dans la bibliothdque, le fonds iconographique en iui-mcme ne represente qu'une 
faible partie des images potenticlles. Les collections comptent beaucoup d'ouvrages 
illustres anciens de grand interet ainsi que des albums photographiques datant du XKe 
siecle ou encore des dessins et photographies integres aux archives (je pense ici au 
fonds Paul-Emile Victor qui a rdcemment fait 1'objet d'une exposition) : la convention 
signee avec la Bibliotheque nationale de France en 1995 et 1'intcgration d'images dans la 
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base Gallica est la preuve de cette richesse. A terme 10.000 images seront reperees et 
numerisees. 

II est cependant clair que la pius grande partie de 1'iconographie au Musee de 
1'Homme ne se trouve pas k la bibliotMque. La phototheque possMe des collections 
fortes de 350.000 documents dont 10.000 photographies datant d'avant 1920. Elle mcne 
une politique tres dynamique pour faciliter 1'acces a ses collections et les mettre en 
valeur (convention de numerisation de 10.000 cliches avec la BNF, obtention d'une 
importante subvention de la fondation Getty pour la saisie datis le catalogue informatise 
de 45.000 cliches appartenant aux fonds spcciaux. 10.000 seront en outre numerises). 

De meme, si l'on consulte 1'ancien inventaire manuscrit des fonds du service 
museologie-iconographie, on s'apergoit que la bibliotheque ne possede pas le dixieme 
des collections recensdes dans cet inventaire. Ces images sont donc dispersees au sein 
des differents laboratoires du Musee, et sans doute aussi a travcrs les differents 
departements geographiques qui composent le laboratoire d'ethnologie : Afrique noire, 
Amerique, Madagascar, Proche-Orient et Afrique du Nord, Asie, Europe (hors France), 
Ocdanie et peuples arctiques, technologie comparec et ethnomusicologie. 

Le Musee de 1'Homme compte en outre parmi ses services le "Comitc du film 
ethnographique" fonde en 1953 par Jean Rouch : rien n'empeche d'integrer a la base la 
description bibliographique de film, voire meme de sequences des films pour en 
montrer un 6chantillon au lecteur, comme le permet aujourd'hui la BNF dans son 
service audiovisuel. 

Limportance du materiel iconographique disponible au Musee de 1'homme 
incite a la creation d'une telle base d'autant pius que les possibilites offertes aujourd'hui 
par les logiciels de gestion documentairc sont tres etendues. Pour pallier aux diffieulMs 
de I'indexation, il est possible de joindre une imagette a la notice bibliographique. La 
numerisation des images se developpe et devient de plus en plus aisee memc si son cout 
est encore eleve. Le recours a des societes specialisees dans ces travaux, comme ICG 
pour la BNF, est cependant necessaire, tant rinvestissement en matdriel est important. 
Les documents du Musce dc IHomme, numerisees pour alimenter la banques d'images 
de la BNF, l'ont ete sur place, dans les magasins meme, grace a un appareil de 
photographie numerique place au dessus d'une table a compensation. 

Une des plus interessantes perspectives de developpement de la documentation 
au sein du Musee de IHomme serait donc la crcation d'une base iconographique, 
federant les collections de la bibliotheque, de la phototheque, des differents laboratoires 
et du comite du film ethnographique, quel que soient le support des documents et leur 
datation. Lenjeu en effet de la r^novation du Musde n'est pas seulement la 
modcrnisation et le redcploiemcnt des collections d'objcts mais aussi la formation d'un 
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pole de documentation en sciences de 1'homme de taille nationale, s'adressant tant au 
grand public (par 1'intermediaire d'une mediatheque) quaux etudiants et aux chercheurs 
(dans une bibliotheque de recherche etendue). L'accessibilite de cette base (ou au moins 
d'une partie de cette base, le catalogue des images) depuis l'ext6rieur, a travers le rdseau 
intemet par exemple, donnerait au musee un rayonncment intemational qu'il n'a pas 
veritablemcnt aujourd'hui. 

L'inventaire a eu une autre vertu que d'acc6der au fonds. Elie a donnd une id^e 
de ietat des documents et des conditions de conservation dont ils bcncficiaicnt dans la 
bibliotheque. Un conditionnement adapte, en materiau neutre, manquait pour la presque 
totalite d'entre eux et la poussiere s'etait accutnulec. La notion de conscrvation 
preventive n'a pas eu ici d'effet! 

II faut cependant espcrer que 1'effort entrepris un peu fortuitement a 1'occasion 
d'un stage soit poursuivi. A cela, deux conditions semblent essentiellcs: 
- la formation d'une personne, particulierement d'un magasinier, aux problemcs de la 
conservation et 4 la manidre de les entretenir (manipulation, fabrication de montage,...) 
- 1'attribution d'un budget, pas necessairement trcs important, mais qui permette de 
remettre d'urgence certains documents en etat puis de mener chaque annee des actions 
ponctuelles pour ameliorer la conservation (demontage, remontage, renforcement voire 

ddsacidification). 
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1990, 157 p, ISBN 2-87682-044-7. 

Ouvrage evidemment centre sur la photographie mais donnant des 
notions techniques precises plus largement utilisables, notamment sur les 
materiaux de conservation. 

LEPELTIER, Robert. La Restauration des dessins et des estampes. Fribourg : Office du 
Livre, 1977.129 p. Decouvrir, restaurer, conserver. ISBN 2-85109-028-3. 
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ODDOS, Jean-Paul (sous la direction de). La conservation. Principes et realites. Paris : 
Editions du Cerele de la Librairie, 1995. 405 p. Collection Bibliotheques. ISBN 2-7654-
0592-1. ISSN 0184-0886. 

La restauration des livres manuscrits et imprimes. Principes et methodologie. Paris : 
Bibliotheque nationale, Direction du Livre et de la Lecture, 1992, 96 p. Pro libris. ISBN 
2-7177-1865-6. ISSN 1140-5708. 

Ce manuel ne concerne pas directement les documents iconographiques 
mais les mcthodes exposees peuvent leur etrc transposees. 

SEVENO, Roger. La restauration, la conservation, Vencadrement des estampes et des 
dessins, in Art et metiers du livre, n°143, fevrier 1987, p. 110-116. 

SWARTZBURG, Susan Garretson (edite par). Conservation in the librarv : a handbook 
of use and care of traditional and nontraditional materials. London : Aldwych Press, 
[1983]. 234 p. ISBN : 0 86172 032 6. 

Manuel pratique donnant des notions generales mais tres concretes et 
utiles. 
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III- le traitement intellectuel des documents. 

A la recherche de la memoire, le patrimoine culturel; actes du colloque organise par la 
section des bibliothcques d'art de 1'IFLA, Paris 16-19 aout 1989, Edite par Huguette 
Rouit et Jean-Marcel Humbcrt. Munchen, Paris ; K.G. Saur, 1992. 329 p. 

Analyse de 1'imagefixe : reflexions et guide hibliographique. Documentation frangaise, 
1981. 167 p. Collection interphototheque, 41. 

ADBS secteur audiovisuel. Le thesaurus de Vimage : etude des langages documentaires 
pour Vaudiovisuel. Sous la direction de Michel Dauzats. [Paris]; ADBS editions, 1994. 
94 p. Sciences de l'infonnation . Recherches et documents. ISBN 2-901046-78-9 ; ISSN 
1159-7666. 

CAWKELL, Anthony E. Indexing coliections of electronic images : a review. London ; 
British library research and dcvclopmcnt Dept, 1993. 43 p. British library research 
reviews, 15. 

COLLARD, Claude, GIANNATTASIO, Isabelle et MELOT, Michel. Les images dans 
les bibliotheques. [Parisj ; editions du Cercle de la librairie, [1995]. 390 p. 
Bibliotheques. ISBN 2-7654-0577-8 ; ISSN 0184-0886. 

DUBOIS, Jacqueline. Un exemple de cooperation nationale. La Bibliotheque du musee 
de 1'Homme et la Bibliotheque nationale de France ; la numerisation des images et les 
problemes de droits. In BuUetin d'information de VAssociation des bibliothecaires 
frangais, n°172, 3e trimestre 1996, p, 93-97. 

GARNIER, Frangois. Thesaurus iconographique. Systeme descriptif des 
representations. Paris : Le Leopard d'Or, 1984. 

HUDRISIER, Henri. LHconotheque : documentation audiovisuelle et banques cVtmages. 
[Paris] : la Documentation frangaise ; INA, [1982]. 269 p. Audiovisuel et 
communication. ISBN 2-11-000998-5. 

Reflexion abstraite sur le traitcment de 1'image et perspective 
informatique. 

Images en bibliotheques. Journee "Profession : bibliothecaire" du 4 mai 1995. Sous la 
direction de Marie Diclaux et Jean-Pierre Vosgin. Bordeaux : Presses universitaires de 
Bordeaux, 1996. 158 p. 

Le traitement documentaire de Vimagefixe. Paris : Bibliotheque publique d'information, 
[s.d.]. Dossier technique, 3. ISSN 0298-1564. 

Tres interessant sur la technique drndcxation. 

ROUIT, Huguette et DUBOULOZ, Jean-Pierre. A Vecoute de Voeil : les collections 
iconographiques et les bibliotheques ; actes du colloque organise par la section des 
bibliotheques d'art de l'IFLA, Geneve 13-15 mars 1985. [s.l.] : K.G. Saur, 1989. 348 p. 
IFLA publications, 47. 

VII 



IV- Ressources sur internet. 

http://www.mnhn.fr : site du Museum national d'histoire naturelie 
http://wvw.mnhn.fr/wwwiabo.html 
enumeration des laboratoires 
http: //www. mnhn. fr/mnhn/ 
site de la phothotcque du musee de l'I lommc : prcsentation gencrale. 

http://www.culture.fr/culture/conservation/fr/index.htm : site du ministere de la culture 
sur la conservation : 

Ce site traite de ia conservation en general et s'adresse particulierement aux 
musees. Cependant certaines pages du site portent aussi sur la conservation des 
documents graphiques. Une tres importante bibliographie est proposee ainsi 
que des explications tres concretes et techniques sur les nouvelles technologies 
employees pour Vevaluation et le traitement des documents et objets. 
http://www. culture. fr/culture/conservation/ Maborato/crcdg. htm 
Site du C.R.C.D.G. (centre de recherches sur la conservation des documents 
graphiqucs) 

http://www.mobydoc.fr 
Site de la societe d'informatique documentaire Mobydoc, conceptricc de 
Micromusee et de SNBASE. 
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Bibliographie des oiivrases se rapportant au fonds iconographique. 

Cette courte bibliographie reunit les references des ouvrages dont sont 
tiries certaines images du fonds iconographique. En effet les estampes qui 
sont regroupecs dans ce fonds proviennent souvent de livres ou d'atlas des 
XVIII6 et XIXe siecles depeces pour etre vendues piece par piece aux 
coilectionneurs. 

ALLARD (J.), Tafereelen van de staatsomwenteling in Frankrijk. Amsterdam, 1812. 

BACK (Georges, sir), Narrative of the arctic land expedition to the mouth of the great 
fish river, and aiong the shores of the arctic ocean in the years 1833, 1834, 1835. 
London : John Murray, 1836. 

BOWRING (John, sir), The kingdom andpeople ofSiarn ; with narrative of the mission 
to that country in 1855. London : J.W. Parker, 1857. 

BRUNY d'ENTRECASTEAUX (Antoine-Raymond-Joseph) et Charles-Frangois 
BEAUTEMPS-BEAUPRE, Atlas du voyage de Bruny d'Entrecasteaux, contre-amiral 
de France, commandant les fregates la Recherche et VEspirance, fait par ordre du 
gouvernement en 1791, 1792, 1793, publie par ordre de Sa Majeste Vempereur et 
roL.Paris : au depot general des cartes et plans de la Marine et des colonies, 1807. 

CARBAJAL ESPINOSA, D. Francisco. Historia de Mexico, desde los primeros tiempos 
de que hay noticia hasta mediados del siglo XIXpor D. Francisco Carbajal Espinosa. 
Mexico : tip. de J. Abadiano, 1862. 2 voL pl. et port. 

CHAILLE-LONG, C. (coloncl). Central Africa, Naked truths of naked people, an 
account of expeditions to the lake Victoria Nyanza and the Makraka Niam-Niam, west 
of the Bahr-el-Abiad (White Nil) by col C. Chaille-Long, illustrated from colonel 
Long's own sketches. London : S. Low, 1876. XVI, 330 p., fig., portr. 

CHORIS (Louis). Voyage pittoresque autour du monde avec des portraits des sauvages 
d'Amerique, d'asie, d'afrique et des iles du Grand Ocean, des paysages, des vues 
maritimes et plusieurs objets d'histoire naturelle, accompagne de descriptions des 
mammiferes et oiseaux par M. le baron Cuvier et d'observations sur les crdnes humains 
parM. le docteur Galle. Paris : Firmin-Didot, 1820. 
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COOK (James), David HENRY et Jean-Baptiste BRETON de la MARINIERF., Atlas dn 
second voyage. Paris : Lepetit, 1817. 

COOK (James), David HENRY et Jean-Baptiste BRETON de la MARINIERE, Atlas da 
troisieme voyage. Paris : Lepetit, 1817. 

CTIVIFR (Georges), Le regne anirnal distribue d'apres son organisation pour servir de 
base a Vhistoire naturelle des ammaux et d'mtroduetion a Vanatomie comparee. Pans, 

1829. 

DUMONT d'URVILLE (Jules-S6bastien-C6sar), J. TASTU, Eulalia DELILLE et 
Antoine-Charles VAUTHIER, Voyages de decouvertes de VAstrolabe, execute par 
ordre du roi, pendant les annees 1826, 1827, 1828, 1829. Paris : J. Tastu, 1830-1835. 

DUMONT dURVILLE (Jules-Sebastien-Cesar), Voyage au pdle sud et dans VOceanie 
sur les corvettes VAstrolabe et la Zelee, execute par ordre du roi pendant les annees 
1837, 1838, 1839, 1840, sous le commandement de Jules Dumont d'Urville, capitame 
de vaisseau, publiepar ordonnance de Sa Majeste. Paris : Gide, 1841-1854. 

DUMOUTIER (Pierre-Marie-Alexandre), Notice phrenologiqite et ethnologique sur les 
naturels de Varchipel Nouka-Hiva (Iles Marquises). Paris : Fin et Thunot, 1843. 

DUPERREY (Louis-Isidore), Prosper GARNOT, Jules-Sdbastien-CtSsar DUMONT 
dURVlLLE et alii, Voyage autour du monde, execute par ordre du roi, sur la corvette 
de Sa Majeste la Coquille pendant les annees 1822, 1823, 1824, 1825, sous le ministere 
et conformement aux instructions de son Excellence M le Marquis Clerrnont-Tonnerre, 
rninistre de la Marine et publie sous les auspices de son Excellence, Mgr le comte de 
Chabrol, ministre de la Marine et des Colonies. Paris : Arthus Bertrand, 1825-1830. 

GROSS (Victor), Deux stations lacustres : Mcerigen et Auvernier, epoque du bronze. 
S.l.: Neuveville, 1878. 

GUILLAIN (Charles), Documents sur Vhistoire, la geographie et le commerce de 
VAfrique orientale. Paris : Arthus Bertrand, 1856. 
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SMITH, Charles Hamilton. The natural history of the human species...Edinburgh : W.H. 
Lizars, 1848. 464 p. pl. en noir et en coul., portr. 

KRUSENSTERN (Adam Johann), Reise um die Welt in des Jahren 1803, 1804, 1805, 
1806 auf Befehl seiner Mafesiat Alexander des ersien auf den Schiffen "Nadeshda" und 
"Newa" wnter des Kommando des Captaim Von der k. Marine A.J. von Krusenstern. 
Saint-Petersbourg : der Verfasser, 1810-1812. 

IJVTNGSTONE (David) et Charles LIVINGSTONF, Explorations du Zambeze et de ses 
affluents et decouverte des lacs Chiroua etNyassa, 1858-1864. Paris : Hachette, 1881. 

LUHDORF (Friedriech August), Acht Monate in Japan nach Abschlufi des Vertrags vm 
Kanagawa. Bremen : H. Strack, 1857. 

ORBIGNY (Charles Dessalines d'), Dictionnaire universel dhistoire naturelle. Paris : 
au bureau principal des 6diteurs, 1841-1849. 

Le. Petit Journal, 26 novembre 1892, n° 105. 

PICART (Bernard), Ceremonies et coutumes religieuses de tous les peuples du monde. 
Amsterdam : Jean Fredcric Bernard, 1723-1743. 

PRICHARD (James Cowles), Histoire naturelle de Vhomme. : comprenant des 
recherches sur Vinfluence des agents physiques et moraux consideres comme cause des 
varietes qui dislinguent entre elles les differentes races humaines. Paris : J.B. Vailliere, 
1843. 

QUATTREFAGES de BREAU (Armand de), Histoire generale des races humaines : 
introduction a Velude des races humaines. Paris : A. Hennuyer, 1887. 

RAFFENEL (Anne), Voyage dans VAfrique occidentale, comprenant Vexploration du 
Sinigal, execute en.1843 et 1844 par une commission compsee par MM. Huard-
Bessinieres, Jamin, Raffenel, Peyre-Ferry et Pottin-Patterson. Paris : Arthus Bertrand, 
1846. 

SIEBOLD (Philipp Jonnkhcr von), Voyage au Japon executi pendant les annees 1823 a 
1830 ou description physique, geographique et historique de Vempire japonais, de Jezo, 
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des iles kuriles meridionales, de Krafto, de la Coree, des iles de Liu Kiu, etc. Paris : 
Arthus Bertrand, 1838. 

The illustrated Londoti news, march 1874. 

WIED-NEUWIF.D (Maximilian Alexander Philipp, prinz zu), Voyage pittoresque et 
histar.ique.au Brisil dans les anni-es-1815.,,»-Earis-^Atihus-Bei*an4i-182JU1822,.3-4zoL. . — .. 
in-8° et un atlas gr. in-fol. de pl. et cartes gr. 
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Liste recapitulative des artistes auteurs d'images du fonds iconographiquc 

BLONDELA, dessinateur, 

BOTHMAN ? (Edgard), auteur de deux aquarelles realisees au Maroc (1933-1934). 

BOULANGER, graveur associe a Raffety (DUMONT dURVIIl.E, Voyages de 
decouvertes de IAstrolahe..., 1830-1835). 

BUFFET (Amedee), peintre, frere de Paul Buffet. 

BUFFET (Paul), peintre, frdre d'Amddde Buffet. Obtient le Grand prix national de 
Peinture de la Societ6 des Artistes frangais en 1896. Sejourne en Italie et en Ethiopie : il 
y fait le portrait de Vempereur Menelik a la bataille dAdoue et 1'expose au Salon en 
1898 ou il est achete par 1'Etat pour la bibliotheque du Palais du Luxembourg. 

DEBRET (Jean-Baptiste, 1768-1848), dessinateur (Voyage pittoresque et historique au 
Bresil). 

Bibliog. : Benezit, t. 3. 

DELAMARRE (Th.), peintre ayant represente des sujets chinois. 

DUCHE de VANCY, dessinateur. 

DUMOUTIER (Pierre, Marie, Alexandre, 1797- ?), correspondant de la Societe des 
sciences naturelles de Seine-et-Oise a partir de 1832, embarque en 1837 a bord de la 
Zelee et de FAstrolabe, expedition commandee par Dumont dlJrville, en tant que 
"prdparateur d'anatomie et phrenologiste". Auteur d'une serie de portraits ethniques au 
crayon et a la plume. A publie une Histoire des iles Marquises (1842) et participe a la 
redaction du Voyage auPole Sud et dans VOceanie... ou Vanthropologie dc ce voyage. 

Archives Nationales : dossier eote AJl-562 (papiers 1815-1856) et suppl. 2662. 

DURAND, aquarelliste. 

CALDWELL, graveur (Atlas du 2e voyage de Cook). 

CHATILLON (Laure de), aquarelliste, portraits de Senegalais. 

XIII 



CHAZAL, dessinateur, associe a Lejeune (Duperrey, Voyage autour du monde..,de ia 
Coquille). 

CHEDEL. dessinateur ou graveur. 

CHORIS (Louis), auteur d'une serie de dessins illustrant son ouvrage Voyage 
pittoresque autour du monde (1820). 

Bibliog. : Hamy (Ernest-Theodore), "Le second voyage et la mort au Mexique 
de Louis Choris, peintre et naturaliste, correspondant du Museum, 1827-1828", 
extrait du Bulletin du Museum d'histoire naturelle, n°6, Paris, 1906. 
Archives Nationales, dossier de son voyage en Amdrique en 1827 sous la cote 
AJ15 571 

CLEVELEY (R.), dessinateur (XVIIIe siecle). 

COLIBERT, graveur (XlXe siecle). 

COLLETTE (A.), graveur. 

COLIJN (A.), auteur d'un portrait de Circassien realise en 1823 et reproduit par Lordon. 

COPIA, graveur (voyage de Bruny d'Entrecasteaux). 

DIEN, graveur (voyage de Brany dEntrecasteaux). 

DUBOIS de JANCIGNY, auteur de deux dessins de Japonaises. Aide de camp du roi 
d'OIuck (?). 

DUHOUSSET (commandant), auteur de plusieurs portraits reproduits par Lordon. 

EDWARDS (W.), auteur d'un carnet de dessins au crayon et a la sanguine realises en 
Europe (1877). 

FOURNIER, graveur de certains dessins de Werner, reproduit dans le Dictionnaire 
universel d'histoire naturelle d'Orbigny. 
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FRERET, peintre. 

GAKDEN (F.), graveur (XVIIIe siecle). 

GUYON , auteur d'un carnet de dessins realises en Algerie. 

HEATH, graveur anglais. 

HODGES, dessinateur anglais (Atlas du 2e voyage de Cook). 

HOSKINS, dessinateur. 

IACOVLEFF (A,), pastelliste, auteur d'une serie de portraits d'asiatiques pendant la 
Croisiere Jaune. II a egalement participe a la Croisiere Noire a travers VAfrique et 
publie un ouvrage de planches lithographiees. 

KATCHADOURIAN, pcintre auteur d'un interieur realise a 1'aquarelle (Armenie). 

KINGSBARY (H.), graveur 

KREITSCHMER, graveur. 

KRISHNA (Roop), peintre indien (Lahore). 

LANG, graveur. 

LARMESSIN (de), graveur (XVIIe siecle). 

LASSALLE (Emile), graveur (DUMONT dlTRVILLE, Voyages de decowertes de 
VAstrolabe..., 1830-1835). 

LE BRETON, dessinateur (DUMONT d'URVILLE, Voyages de decouvertes de 
lAstrolabe,.,, 1830-1835), 

LE CORDIER (Mme). Auteur de deux carnets de dessins au crayon et a Vaquarelle 
realis^s en Afrique blanche et au Moyen-Orient dans les armecs 1837 a 1840. 
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LEFEBURE (G.), peintre. Auteur d'une serie de portraits a 1'huile realises en Egypte. 

LEJEUNE, dessinateur associe a Chazal (Duperrey, Voyage autour du morule...de la 
Coquille). 

LE MASURIER, peintre ayant sejourne a la Martinique en 1782. 

LOETHIER ou LAETHEER (E. ), dessinateur, portraits dAfricains (vers 1888). 

LONGA, peintre et aquarelliste. 

LORDON (A.), auteur d'une sdrie de fusains (2e rnoitie du XlXe siecle). 

MAURIN, graveur (DUMONT dURVILLE, Voyages de decouvertes de VAstrolabe 
1830-1835). 

MEDLAND (F.), graveur (XVIIIe siecle). 

MIP, dessinateur (XXe siecle). 

MORIN (J.), graveur. 

MOTTE (Charles), graveur. 

PINTO (Serrano), peintre auteur de tableaux representant le Mexique (?). 

PIRON, dessinateur (voyage de Brany dEntreeasteaux). 

PLOTT (I.), dessinateur. 

PORTES (vicomtesse de), dessinatrice, associe a J.-B. Debret (Voyage pittoresque et 
historique au Bresif). 

PRADO Y TOVAR (Diego de), compagnon de Torres, auteur de dessins reproduits par 

un anonyme. 
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PRICHARD (James Cowles), dessinateur et auteur de 1' Histoire naturelle de Vhomme, 

(1843). 

RAFFETY, graveur associ<§ k Boulanger (DUMONT d'URVILLE, Voyages de 
decouvertes de VAstrolabe..., 1830-1835). 

RIENZI, auteur d'un portrait reproduit au fusain par Lordon (cf. Luhdorf). 

RIGAL (P.L.), peintre, auteur de portraits realises en Afrique saharienne. 

RODIER (E.), graveur. 

RUGENDAS, dessinateur. A beaucoup voyage en Amerique du Sud. 

SUSINI, aquarelliste (Afrique 1898). 

TARDIEU (Ambroise), graveur (Duperrey, Voyage autour du monde...de la Coquille). 

TELNAND, peintre auteur d'un portrait de Paul Rivet (1940). 

VIGNERON, graveur, 

WERNER (Jacques-Christophe, 1798-1856), dessinateur, probablement un des 
"peintres du museum". "Proliflque peintre sur vdlin" selon 1'cxpression de Luc Vezin, il 
a ete le maitre du sculpteur animalicr Emmanuel Fremiet. 
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Adresses de fournisseurs de materiei de conservation. 

Art et Conservation 
33 rue de Trudaine, 75009 Paris 
tel: 01.48,74.95.82 fax : 01.42.80.35.38 

ATLANTIS FRANCE 
26, rue des Petits-Champs, 75002 PARIS 
tel: 01.42.96.53.85 fax : 01.49.27.92.81 

PAPETERIES CANSON & MONT GOLFIER 
B.P. 124, 75663 PARIS Ccdex 14 /1-3 impasse Reille, 75014 Paris. 
tci:  01.44.16.99.00 fax :  01.44.16.99.30 
B.P. 139, 07104 Annonay Cedex 
tel:  04.75.69.88.00 fax :  04.75.69.88.88 

OEKOPACK AG 
Rougemont 7, CH - 3604 Thun 
tei 033 654 66 06 fax : 033 654 28 89 
reprdsentant: Alfred Anderegg, Waisenhausweg 2, CH- 8645 Jona 
tcl / fax : 41 55 211 05 69 e-mail : ancon@bluewin.ch 

SECAN (Societe europeenne de conseil en archivage neutre) 
B.P. 603, 75666 Paris Cedex 14 
tel:  01.45.38,59,51 fax :  01,43.21.33.97 

STOULS 
rue de 1'Orme Saint Gcrmain-Champlan, 91125 LONGJUMEAU Cedex 
tel: 01.69.10.10.70 fax : 01,69.10.10,79 
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Conditions de conservation recommandfes par tvpe de materiau 

MATERJAU HUMIDITE RELATIVE TEMPERATURE LUM;IERE MAXIMALE 

Papier, carton, cuir, bois, 55 % + ou - 5 % 18° C + ou -1 ° C 50-75 lux 

parchemin UV75 W 

Photographies et films noir 40 % + ou - 5 % 18° C + ou - 1 ° C 50 lux 

et blanc IJV75 W 

Photographies et fllms 3 0 % + o u - 5 %  0 a 5 0 C 50 lux 

couleurs IJV 75 W 

(Extr. de La restauration des livres manuscrits et imprimes, Bibliotheque nationale, 1992, p, 56). 



Tableau des conJitionnemcnts existant a mon arrivee a la bibliotheque du Mnsee de 1'Homme 

Maison Tvpe Reference Dimensions g/m2 Quantite 

Atlantis Kraft Manilla 76,5 x 102 225 30 ff. 

Atlantis Kraft Manilla 101,5 x 147 225 31 ff 

Stouls Chronos 70 x 100 90 250 ff. 

Papier pli barriere 30x40 90 3 boites et demi 

Atlantis Archival-box D1 1990 19 x 19x9,5 1 

Atlantis boite a monter C6 36,5 x 27,5 x 4 1 

Atlantis boite a monter P5 63 x 52,5 x 6,5 4 

Atlantis bolte a monter E1 19x13,5x5,5 3 

Atlantis boite a monter C7 36,5 x 29 x 6,5 1 

Atlantis botte a monter P3 42 x 31,5 x 6 3 

Atlantis boite a monter D7 37 x 29,5 x 6,5 2 

Atlantis boite a monter 29 x 22,5 x 4,5 1 

Atlantis boite a monter P1 1987 27 x 22 x 6,5 8 

Light Impressions Corporation Gallery Print Box # 5412 52 x 41,5 x 6,5 5 

Stouls boites pHibox COR PHI2 52 x 36 x 8 20 

SBRC boites carton 35 BCP 08 52,5 x 63 x 3,5 12 

SERC boites carton 35 BCP06 32 x 44 x 3,5 2 

SECAN (fabrication Dermont-Duval) boite Wigersma 558 sur mesures 68x55x5,5 6 

SECAN (fabrication Dermont-Duval) carton a dessin toile bukram 3165 (standard) 67x51 x 5 24 

SECAN (fabrication Dermont-Duval) carton a dessin toile bukram 3198 (standard) 110x80x4 6 
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Liste des robriques de description des affiches au Miisee des Arts et Traditions 
populaires 

1. Rubriques administratives 
1 n° d'ordre 
2 n° d'invcntairc (n° de la reproduction diapo) 
3 format 
4 date de pose (date de pose dans im lieu public) 
5 produit-code (utilisation des n° INSEE des produits) 
6 produit en clair (designation precise du produit) 
7 code annonceur: code INSEE de 1'annonceur 
8 annonceur (1'equivalent souvent de la marque) 
9 agence (bureau charge par 1'annonceur de la publicite) 
10 signature (mention de la signature si c'est celle du createur) 
11 nom du createur 
12 nom de Kmprimeur 
13 presence d'un sigle (par ex, 1'ecureuil des caisses d'epargne) 
2. Les textes 

a) Contenu du texte 
14 texte principal 
15 slogan secondaire 
16 produit denomme ( ex : punch = produit; Old Nick = produit denomme) 
17 marque principale 
18 marque annexe (marque d'un produit accompagnant le produit principal) 
19 nature des textes : principal ou secondaire 
20 caracteristiques des textes: rdle du texte (prix, composition, conditionncment) 

b) Forme du texte 
21 typographie 
22 disposition (bulle, encart, emiette...) 
3. Image 
23 contenu (thesaurus) 
24 composition (couleur, produit represente seul ou non, symetrie, taille par 

rapport au naturel) 
25 technique et cadrage (dessin, photo...) 
26 genre et style (portrait, paysage...) 
4. Relations entre le texte et 1'image 
27 couleur, dominante 
28 relation texte / image : extension, illustration, redondance, negation, 

hvperbole.... 
29 references : allusion a un evenement, une situation 
30 qualites vantees 
5. Informations supplementaires 
31 libre 
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Thesaurus sommaire de la Phototheque du Musee de 1'Homme 

1 Cartes et paysages 

2 Types et vetements 
(nus poses exclus) 

3 Habitat 

4 Acquisition 

5 Production 

6 Alimentation 

7 Techniques 

Vues aeriennes 
Faune 
Flore 

Vctements 
Coiffures 
Paruies et accessoires 
Techniques du corps 

deformation 
mutilation 
ornementation 

habitation 
construction 
mobilier 
eciairage 
chauffage 

eau 
cueillette 
chasse 
pechc 

elevage 
agriculture 

preparation 
conservation 
consommation 
stimulants et narcotiques 

bois 
cuir 
feu 
imprimerie 
metal 
pierre 
poterie et ceramique 
tapa 
textiles 

cardage 
filage 
cordage 
tissage 
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teinture 
broderie et omementation 
de tissus finis 
dentelles 

vannerie et nattage 
toutes autres techniques 

8 Transports 
terrestres 

portage humain 
port de 1'enfant 
portage animal et 
harnachement 
vehicules 
voies de communication 

navigation 
9 Vie sociale 

scenes diverses 
commerce 

ustensiles 
marches 

monnaies et echanges 
mariage 
naissance 
vie familiale et domestique 

scenes diverses 
matemite 

hierarchie sociale 
dignitaires, chefs 
insignes, signes distinctifs 

batiments publics 
fetes 

ceremonies et objets 
jeux et jouets 
justice 
guerre 

sccncs et trophees 
armes 

politique 
societes secretes 

ccremonics et preparation 
musique 
danse 
theatre 

theatre d'ombre 
marionnettes 

10 Religion 
personnel religieux 
lieux et monuments de culte 
objets de cultes et de piete 
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rites et ceremonies 
rites et monuments funeraires 
magie et sorcellerie 

architecture 
scuipture et bas-reliefs 
peintures et fresques 
ceramique 
orfevrerie et marqueterie 

enseignement 
ecriture 
calcul du temps 
calcul des nombres 
calcul de la direstion 
calcul de la distance 
hygiene 
mcdecine 
sciences appliquees 

14 Apports cxterieurs 
chroniques et cartes anc, 
rcceptions et personnages 
constructions administratives et 
individuelles 
chasse et peche 
production et industrie 
transports et voies de 
communication 
administration civile 
administration militaire 
religion 
arts 
enseignement 
medecine 

11 Masques 
12 Arts 

13 Sciences 
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Montaee d'une estampe 

Matting a Print 

window 
mat -

work 

art 
Museum 
Mounting 
Board hinges 

backboard 

Credit Henry Cioch 
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Pages du catalomie d'OEKOPACK sur les "repistres de conservation" 

Oekopa* AG 
Rougemont7 
CH-36041iiwi 

TeMon W3 654 06 06 
Ttiefon033 864 20 32 
Tdetox 033 »4 2889 

REGISTRES DE r.ONSERVATION 
> pour cartes, plans, afffches etc. en grand format DIN AO 

> brevet Oekopack 682 477-8 

tiroirs 3 cm - 20 cases 
Llsta dimenslons utlles 1002 x 1362 x 31mm o registre 960 x 
Agepa dimensions utiles 1000 x 1364 x 30mm <=> registre 960 x 

Les registres sont assembfe par vis et sont compos6s 

de 17 feuilles carton d'archives 300g/m2 

et 3 feuilles carton mus&im 1300g/m2 fonction de support 

et 1 feuille de fond 400g/m2 

avec 5 vis en 6tain et bandes d'6cartement 

avec chevaliers num6rot6 de 1 i 20 

Prix: SFr. 460.- par registre, port et TVA en sus 

tiroirs 5 cm - 24 cases 

1350mm 

1350mm 

CH: Lista ou Agepa dim. utiies 1000 x 1360 x 55mm o registre 960 x 1350mm 

D: Kind, PohlschrSder dim. utiles 9 1 0 x 1 2 4 5 x  50mm o registre 830 x 1240mm 

F: Alpia dim. utiles 880 x1310 x 55mm c£> registre 830 x 1240mm 

UK: Bisley dim. utiles 8 9 0 x  1 2 5 5 x  50mm c> registre 830 x 1240mm 

Les registres sont assemblSs par vis et sont compos6s 

de 20 feuilles carton d'archives 300g/m2 

et 3 feuilles carton mus6um 1300g/m2 fonction de support 

et 1 feuille de fond 400g/m2 

avec 5 vis en 6tain et bandes d'6cartement 

avec chevaliers numSrotS de 1 5 24 

Prix: SFr. 500.- par registre, port et TVA en sus 

Chariot 
en Aluminium anodis6, 
adaptable aux differentes tailles de tiroirs 

selon ISO 9706, 
sans acide avec pH au dessus 7.5, 
avec reserve alcaline de min. 2% CaC03, 
100% cellulose pure 10/97 
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Plan de 1'etaee de maeasins 3§ bis de la Bibliotheque d" Musee de fflomme. 

MUSizE DE L" HOMME 
BiBUOTHEQUE 

3e. bis 

trh 

lCoWflfrRATHie 

• 
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